
USUPO 
Réseau de photographes 

du ciel 

GT.R, 

groupe technique 
de recherches 

Collaboration 
Scientifique · 

Alertes, Analyses 

RESEAU 
Détection 

R�SEAU D'ENQJI�TES 
1800 ENQJI�TEURS 

R�SEAU DB 
Radio Amateur 

:Recherches d'archives 
Fichier National 

Fichier International 

FIDUFO 
Fichier Informatique 

de documentation sur 
les UFO 

NOTRE ACTION, C'EST TOUT CELA. 



LUMIÈRES DANS LA NUIT Fondateur : R. VEILLITH 

Cette revue est dédiée à tous ceux qu i, à travers le monde, recherchent pass ionnément l a  vérité. Leu rs découve rtes 

sont a uta nt de l umières dans la n u it actuel le  de l ' h uma nité, et nous gu i dent pas à pas vers des hor izons nouvea ux. 

VOICI LE CONTENU DE CE NUMERO: 

PAGE 3 : UN RECIT HALLUCINANT EN ARGENTINE (Bahia Blanc·:JJ. 

PAGE 5: CANADA, par MM. MAC DUFF et MERY. 

PAGE 7 : L'INSOLITE AUX PORTES DE TARBES, par F. LAGARDE. 

PAGE 8 : ENQUETE AUTOUR DE RABASTENS, par F. LAGARDE. 

PAGE 12: MINI-MOC PRES DE MONT-DE-MARSAN. 

PAGE 13 : ENQUETE CHEZ M. FOLLON AU HOULME, par M. FREULON. 

PAGE 14: DANS LE BASSIN DE LA SAMBRE, par J.-M. BIGORNE. 

PAGE 15 : ENQUETE DANS LA MARNE, par M. VAN HOYLANDT. 

PAGE 17 : ENQUETE DANS L'ALLIER, par M. NICOULAUD. 

PAGE 19 : ENQUETES DIVERSES. 

PAGE 22 : INFORMATION DE NOS LECTEURS. 

PAGE 23 : DANS L� CHAMP DE FIDUFO. 

PAGE 25 : COURRIER RESUi=O : SIGNALISATION DES AVIONS. 

PAGE 26 : NOUVELLES RECENTES. 

Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins, sont proté­
gés par la loi de 1957 sur la Propriété litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 
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ETRANGER : majoration de 5 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats internationaux 
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LUMIERES 
DANS LA NUIT 
(G ROUPEMENT INTERNATIONAL 
DE R ECHERCHES) 

une hypothèse de 
Les idées qui vont suivre ont été mises en 

évidence dans une région cc visitée » par les 
OVNis, et suffisamment quadrillée par les enquê­
teurs LDLN pour permettre une surveillance sé­
rieuse du phénomène. Nous nous basons unique­
ment sur des cas d'observations parus jusqu'ici 
dans la revue LDLN. 

Le 15 janvier 1972, un MOC sphérique est 
observé depuis Maubeuge et Boussois (Nord) par 
deux témoins. Il évolue puis stationne brièvement 
au-dessus de la région faillée de Boussois-Asse­
vent (LDLN no 119 pp 19-20) . Que se passa-t-il 
ensuite ? Quinze jours plus tard, un OVNI sphé­
rique fut observé, 4 jours de suite - 1, 2, 3, 4 
février - à une centaine de mètres d 'altitude, 
au-dessus d'une faille qui traverse l 'importante 
usine BSN à Boussois. Le MOC travaille donc 
avec assiduité, mais il était déjà venu auparavant 
(LDLN no 119 pp 17-18) . 

Août 1971 : une boule verte stationne au­
dessus d 'une prairie de la Flamenne à Maubeuge 
(LDLN Contact no 4 de 72) . Puis le 12 mars 1972, 
quasi-atterrissage dans le même quartier (LDLN 
Contact no 3 de 72) . Les 28 mars, 29 avril et 2 
mai 1972, des sphères sont observées cc batifo­
lant » dans cette même région . . .  (LDLN Contact 
no 4 de 72) . Les 2 et 3 avril, un galet circulaire 
est vu dans la même direction (LDLN Contact no 5 
de 1972) . Et puis . . .  le 12 mai, de nouveau une 
sphère cc à pieds ,, est observée, évoluant pen­
dant près d 'une heure, à une centaine de mètres 
d 'altitude (LDLN Contact no 4 de 72) . Nous pou­
vons supposer qu 'elle « travaillait » et n 'était pas 
là par simple agrément! Pourquoi avoir fréquenté 
assidument cette région auparavant ? 

Le 18 septembre 1972, un objet inconnu, émet­
tant un son et une luminosité insolites, passa et 
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CONSEILLER TECHNIQUE ( Problème M.O .. C )  
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Il chasse Il à 11éri#ier 
repassa de nuit près de la D 359 à Louvroil. Un 
mois plus tard, le 25 octobre 1972, une phère 
émettant la même luminosité orangée hémisphé­
rique, atterit à 250 mètres de là : Mme Mahaut 
assiste à son départ (LDLN de 1973) . 

Alors une idée simple jaillit; elle n 'est pas 
nouvelle, mais pourrait servir actuellement, si elle 
s 'avère vérifiée. Serait-il vrai que lorsqu'un OVNI 
est venu cc travailler » quelque part, près du sol 
ou au sol, il a auparavant repéré le site exact de 
son travail futur, parfois à plusieurs reprises ? Il 
a situé ce qui l 'intéressait et le jour J, s 'amène, 
directement, à l 'endroit précis . . .  Ceci serait à vé­
rifier à grande échelle. Si ce/à s 'avérait suffisam­
ment probant, nous pourrions alors PRENDRE LES 
DEVANTS. Dès qu 'un OVNI aurait été observé ca­
briolant avec insistance dans une région détermi­
née, surtout si ce/à se produisait à plusieurs 
reprises, les photographes de RESUPO, les détec­
teurs du GTR, et les enquêteurs pourraient alors 
renforcer leur vigilance, car il y aurait suffisam­
ment de chances pour que l 'OVNI revienne, au 
sol ou près du sol . . .  

Nous l 'attendrions. . .  et s 'il venait. . .  à vous 
d'imaginer les photos, les relevés physiques, les 
échantillons, l 'intervention rapide des spécialis­
tes, etc. 

Tout ce/à pourrait être vrai, si chacun voulait 
apporter sa contribution à l 'opération OVNI ... Mais 
auparavant, cessons de rêver et voyons si cette 
cc hypothèse de chasse ,, est vérifiée, et selon 
quel pourcentage. .. Nous pourrons agir par la 
suite. 

J.-M. Bigorne 
(LDLN-Maubeuge) 

N.B. : Voir également l 'article page 14 concer­
nant le Bassin de la Sambre. 

Un récit hallucinant : ARGENTINE [Bahia BlancaJ 
MAGAZI N E  « SENTE V ACTUALIDAD » - NOVEMBR E  73 · B U ENOS-AIRES 

« CET HOMME DIT AVOIR VECU CELA » 
Transmission: M. DARNAUDE - Traduction: Mme DELATO U R  

Digest : Mme G U E U D ELOT 

Voici le récit de M. X . .. , 25 ans, chauffeur 
routier, célibataire, admis à l 'hôpital de Bahia 
Blanca, en état d 'amnésie totale et qui recouvre 
la mémoire trois jours après et fait le récit de 
son extraordinaire aventure : 

SA RENCONTRE NOCTURNE SUR LA ROUTE 3 
AVEC TROIS ETRES DESCENDUS D'UNE SOU­
COUPE VOLANTE! 

LES FAITS : 
M. X . . .  né le 17 octobre 1948, travaille pour une 

entreprise de transports de Rio de Janeiro et ce 

samedi 27 novembre 1973, à minuit, dans sa mai­
son de Bahia Blanca, il se prépare à partir avec 
son camion pour livrer du matériel de construc­
tion. 

Après un repas léger et regardé la télévision. 
il monte dans son camion, tout en remarquant que 
le pneu arrière a besoin d 'être changé, mais il 
est minuit trente, le dimanche 28 novembre 
commence, il est l 'heure de partir. M. X .. . fait le 
plein d 'essence, vers 1 heure, au poste Esso de 
la rue Basco. Il regrette ensuite de ne pas avoir 
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changé le pneu, car la crevaison est certaine; il 
roule depuis quelque temps déjà sur la route 3, 
déserte à cette heure; il fait froid et il ne trou­
vera personne pour l 'aider si besoin était. 

« J 'ai arrêté le camion au bord de la route et 
je suis descendu; j 'ai pris le cric et mes outils, 
j 'ai commencé à changer le pneu. La route était 
déserte, soudain, elle s 'est éclairée d 'une forte 
lumière jaune qui semblait venir d 'une distance 
de 2 000 mètres. Pensant qu 'il s 'agissait, sans 
doute des phares d 'une Peugeot, sans me retour­
ner, j 'ai continué mon travail. Quelques secondes 
après la lueur devint si intense qu 'elle éclaira 
toute la campagne, mais elle était devenue bleue, 
d'une couleur semblable à celle produite par un 
appareil à souder électrique; j 'ai voulu me rele­
ver mais une sorte de malaise m 'a envahi et mes 
jambes ne répondaient pas. J 'étais à genoux et 
malgré ma défaillance j 'ai pu me retourner et 
regarder. 

J 'ai aperçu, près du groupe d 'arbres sur le 
côté de la route, une grande chose qui avait la 
forme d 'une assiette suspendue dans l 'air, à 
7 mètres environ et trois personnes qui m 'obser­
vaient. A nouveau j 'ai essayé de me relever, mais 
j 'en étais incapable et dans l 'impossibilité de 
parler. 

Ces trois êtres sont restés un long moment à 
me fixer, peut-être 5 minutes, ils étaient: deux 
hommes et une femme; celle-ci restait au milieu 
et j 'ai déterminé son sexe par la forme de sa 
poitrine et par sa longue chevelure blonde qui 
tombait sur son dos.  

Les hommes étaient également blonds, mais 
ils étaient coiffés avec les cheveux en arrière. 
Tous trois étaient à peu près de la même taille : 
1 m. 70 ou 75 et portaient des vêtements identi­
ques. Une sorte de combinaison grise très ajustée, 
des bottes de teinte jaunâtre, semblable à la 
teinte d 'une peau de chamois; ils portaient des 
gants de même teinte, mais n 'avaient ni ceinture, 
ni arme, ni casque. 

Leurs visages étaient semblables aux nôtres. 
Le front dégagé, les yeux bridés comme ceux des 
Japonais mais plus saillants. Ils parlaient entre 
eux dans une sorte de langue sans voyelles, qu'il 
m 'était impossible de comprendre et ils produi­
saient des sons bizarres qui m 'ont fait penser à 
ceux émis par une radio mal réglée. L 'un de ces 
êtres m'a pris par le col du blouson et m'a fait 
lever avec autorité, mais sans violence. J 'ai voulu 
parler, mais je n 'avais pas de voix. Pendant que 
celui qui m'avait relevé me soutenait, J 'autre a 
placé un appareil dans l 'index de ma main gauche. 
J 'ai bien regardé, c 'était une sorte de rasoir à 
piles avec un petit tube. Ils m 'ont appliqué cet 
appareil pendant quelques secondes sans que 
j 'éprouve de la douleur. En l 'enlevant, j 'ai aperçu 
sur mon doigt deux gouttes de sang, j 'ai dû alors 
m 'évanouir, car mes souvenirs s 'arrêtent là. » 

LE REVEI L :  

M. X . . .  s 'est réveillé à une heure impossible à 
déterminer. Selon les témoignages et les faits qui 
s 'ensuivirent il pourrait se situer entre 2 et 3 
heures du matin, du dimanche. En ouvrant les yeux 
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BAHIA-BLANCA . 28.11.73. Le dessinateur R.Regal.ado a 
traoé les traits du visage dea présumés voyageurs de 
l'espace, et le détail de leurs v�tements d'après la 
description précise par le témoin D.Llanca. 

( reproduction libre de F.L. ) 

Texte n Sente et Actual.itad " 

Certains experts dana l'étude du phénomène OVNI ont �tabli 9 listes-types correspondant aux diverses 
caractéristiques observées dans les équipages d' OVNI. 
Il semblerait que les 3 �tres du récit de Llianca 
appartiennent au type 1Kais leurs yeux obliques et 
saillants, ainsi que la couleur orangée de leurs bottes 
.et de leum gants n'avaient pas encore été aignal.é. 
Cheveux blonds, front large, yeux obliques. 

il se rendit compte qu 'il se trouvait allongé près 
des wagons, à l 'intérieur de l 'enceinte de la 
propriété, Société Durai de Bahia Blanca, à 
9 km. 600 du lieu de son aventure. Il marcha sans 
but précis, ayant tout oublié, même son nom, son 
domicile, le camion et ce qui venait de lui arriver. 
La tête lui tournait et il avait froid. En arrivant sur 
la route il continua à marcher, guidé seulement 
par les phares des voitures. 

Il se rappelait de tout cela, le mardi 30, en se 
réveillant sur un lit de l 'hôpital municipal de 
Bahia. Il frissonna, ses vêtements intacts étalent 
rangés au pied du lit. Il éorouva le besoin de 
fumer et de savoir d 'abord l 'heure qu 'il était. Il ne 
trouva pas sa montre, ni le briquet et les ciga­
rettes qui étaient rangées habituellement dans un 
étui métallique. Par contre, dans la poche du pan­
talon se trouvaient 150.000 pesos qu 'il avait en 
partant de chez lui. Il a demandé des nouvelles de 
son camion. Question plus préoccupante pour lui 
que celle qui concerne la soucoupe volante et les 
étranges êtres. Il lui fut répondu que son camion 
avait été trouvé par la police à Vila Verde, à 
quelque 18 kilomètres de Bahia Blanca, avec le 
cric installé et le pneu prêt à être monté, dans la 
boÎte à gants se trouvaient ses papiers. 

Dans le livre d 'entrées de l 'hôpital municipal, 
page 103, on lit : 

NOM: NN. Lieu de l 'accident: route 3. 

Cause : Il dit avoir été ébloui par une sorte de 
lueur partant d 'une soucoupe volante et avoir vu 
deux hommes et une femme très blonds. 

Pas d 'autre souvenir. Blessure: traumatisme 
crânien. Front temporal droit avec amnésie totale. 

Reste mystérieuse, la période pendant la­
quelle il se réveilla à 10 km. environ de l 'endroit 
de sa rencontre fantastique et le moment où il 

fut examiné par le docteur Smirnoff, traumato­
logue et médecin légiste. Voici le témoignage de 
ce spécialiste : 

« Je suis médecin légiste et assume des tours 
de garde le samedi et le dimanche. Le dimanche 
28, vers 09:30 je reçus un coup de téléphone de 
Mme le docteur Alpacaro, de l 'hôpital espagnol. 
Elle désirait connaÎtre mon avis au sujet d 'un cas 
assez curieux et me priait de passer à l 'hôpital. Je 
suis arrivé /à-bas vers 10:15 et me suis trouvé en 
présence d 'un homme de 25 à 26 ans. Cet homme 
souffrait d 'amnésie totale et très grave, oubli du 
passé. Il ne savait pas qui il était, ni le nom de 
ses parents et il pleurait constamment. Il voulait 
savoir où il était. La doctoresse m 'a fourni des 
précisions : l 'homme qui l 'avait ramené à l 'hôpital, 
l 'a trouvé marchant comme un automate dans les 
rues du centre de la ville, arrêtant les passants 
pour leur demander où trouver un poste de police. 
Pensant à un accident de la circulation, j 'ai 
commencé l 'examen de M. X . . .  sans lui trouver 
de lésion apparente. En esquissant un geste vers 
sont front, mais sans l'avoir encore touché, il 
faut insister sur ce point, j 'ai remarqué que le 
patient avait instinctivement un mouvement de 
recul, comme s 'il craignait d 'avoir mal. 

Pourtant son front ne présentait pas d'héma­
tome, ni la classique bosse, aucune brûlure non 
plus. J 'ai conclu à une douleur de l 'exqui-parieto­
temporal droit. 

Par mesure de prudence j 'ai signalé le fait à 
la police, car il pouvait s 'agir d'un accidenté ou 
d 'un fugitif. 

J 'ai fait transporter le patient à l 'hôpital muni·· 
cipal pour un possible traumatisme crânien, car 
il est évident que l 'amnésie totale ou partielle 
peut avoir pour origine un coup, quoique 
l 'absence de trace m 'a fait poser la question: 
quelle sorte de coup a donc provoqué cette 
amnésie ? 

Sur les soucoupes volantes, il n 'y a que deux 
positions: y croire ou n 'y pas croire. 

Personnellement je n 'y crois pas, mais j 'avoue 
que le cas de M. X . . .  est très troublant. 

Diagnostic du psychiatre Edouarda Donata, qui 
s 'occupe de l 'examen mental des personnes ayant 
observé des OVNis. 

« Il m 'est difficile de placer, dans un cadre 
déterminé, le cas de M. X . . .  (Dionis Yanca) . Je 
prends le risque de le cataloguer dans le cas du 
syndrome confusionnel de Korsakof où l 'on trouve 
l 'amnésie de fixation, J 'affabulation et parfois 
un polynévrite. 

Il semble que son privitivisme, sa simplicité et 
le souci permanent qu 'il éprouve envers les 
choses quotidiennes: travail, camion, pneu crevé, 
montre qu 'elles sont plus importantes pour lui 
que le fantastique des faits qu 'il raconte. 

Cela écarte, à priori, l 'hypothèse de l'affabu­
lation, je crois que Dionis a vécu quelque chose 
d 'effrayant, quelque chose de fantastique et ter­
rible, le choc psychologique consécutif aurait 
peut-être déclenché ce syndrome de Korsakof. 

A présent, Dionis Yanca, ne mange plus, ne 
dort plus et parle de changer de métier pour ne 
pas risquer de se retrouver sur une route la nuit. 

CANADA 
Traduction de M. MERY 

Communication de .M. MAC DUFF 

La n u i t  du 22 au 23 septembre 1 972,  près d u  
l ac Hessey, a u  nord d e  l a  Provi nce de Québec,  
terra i n s  de chasse et de pêche ,  popu l at ion peu 
dense . 

M .  Marce l  Lap ière , n 'arr ivant pas à dorm i r , 
s 'é lo i gna d u  camp de chasse où i l  se trouva i t  
p o u r  f u m e r  une  c igarette . I l  revi nt b i entôt pour 
d i re à mon père q u ' i l  entenda it  u n e  sorte d e  bru it  
semblab le à u n  moteur  d e  tracteu r  et lu i  de­
manda s ' i l  y ava it  une  route dans les  envi rons 
d u  lac .  C 'est a lors q u ' i l  v i t  une  l um i ère fade par 
l a  fenêtre q u i  sembla it  monter vers l 'est. Mon 
père m e  réve i l l a  ( mon nom est Bobby Cous inea u )  
e t  n o u s  vîmes tous tro i s  gr i mper  d a n s  l e  c i e l  
l 'obj et dont l e  croq u i s  e s t  jo i nt, d e  3:30 à 6:1 5, 
l e  23 septembre.  Deux poi nts à noter : 

- Très d i ff i c i l e  d 'est imer  l a  d i stance d u  
c a m p  à l 'objet p u i sque n o u s  ignorons l e  vo l um e  
e t  la  d i mens ion . 

- A 6 : 1 5 , i l  d i sparut dans l e  c i e l  parmi  les  
éto i l es v i s i b l es .  

Détai l s : 
-Temps très fro i d ,  c i e l  très éto i l é ,  pas d e  

vent. 
Age de Bob Cous i neau : 28 ans ; i l  est fer­

m i e r  et n 'est pas p l us au courant d u  problèm e  
que tout u n  chacun aujourd'h u i . 

- U n  seu l objet, q u i  monta rég u l i èrement 
dans la  pér iode de temps i nd iquée ( fo rme et cou­
l e u rs i nd i q uées sur croq u i s ) . Cependant,  à s igna­
ler  que la cou l e u r  de la parti e d roite éta i t  une  
su i te d 'éc la i rs vert-b leu-vi o l et, etc . L ignes d i f­
fuses.  

Mouvement str i ctement vertica l .  
- Lune pas v i s i b l e .  

(suite page 6) 
• •••••••••••••••••••••••••••• 

N . D .L .R. - Psychose de Korsakof. Définition 
Larousse XXe siècle : troubles mentaux consistant 
en amnésie antérograde, désorientation, tendance 
au mensonge, troubles de la mémoire. Elle est 
imputable le plus souvent à J 'alcoolisme chro­
nique. 

C 'est, évidemment, la liste complète de la 
pathologie rentrant dans la définition du phéno­
mène. Mais le psychiatre est formel, il s 'agit 
d'une amnésie simple. Il écarte l 'hypothèse d 'une 
affabulation et pense qu'il a effectivement vécu 
quelque chose de fantastique. Il a d 'ailleurs subi 
d 'autres tests, notamment un interrogatoire au 
penthotal au cours duquel son récit n 'a pas varié. 
Son état mental a été reconnu absolument normal. 

Nous avons fait, grâce au lecteur du récit 
complet, ne présentant qu 'un digest de ce qui 
nous est apparu essentiel, faisant de côté J 'exa­
men approfondi fournissant des explications hypo­
thétiques possibles sur des circonstances du 
récit. Nous joindrons au texte les dessins établis 
sur les indications du témoin. Au-delà du choc 
émotionnel, l 'eftef produit par l 'objet lui-même 
doit entrer en ligne de compte. 

F.L. 
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- L'objet sem b l ajt '' tourner •• : pas préc i sé 
si sur  son axe ou autrement. 

- I l  ne changea ni de cou leurs ni de forme 
d u rant l e  temps de 1 'observation. 

- A 10:15 , deux autres obj ets s i m i l a i res ap­
paru rent à à peu près l a  même p l ace ma is  cette 
fo i s ,  i l s  " descenda i ent " au l i eu de monter ,  paral ­
l è l ement l 'un à l 'autre et l ' un un  peu p l us au­
dessus de l 'autre . I l s  stoppèrent 4 m i n utes et pu is  
remontèrent. Pu i s  i l s  stoppèrent à nouveau et 
restèrent en pa l l i er  j usqu 'à ce que je déc ida is  
d 'a l l e r me coucher  vers 10 : 30 d u  so i r . A ce mo­
ment, un autre appa rut j uste au devant du camp 
et puis d i sparut derr ière l es montagnes.  

- L'objet pr inc ipa l  l a i ssa un ha lo  derr ière l u i .  

- Senti ment d e  surpr ise des témoins ma is  
pas  de panique n i  aucune a utre i mpress ion, seu­
l ement i mpress i on de " réa l ité " de l 'objet. 

CANADA • Lac Russey 23 sept 1972 

CANADA • RIGAUD AOUT 1972. 

coupole transparente 
scintillante 

� .. ------------�� bleue /. 
.----- ,, � 

V i s ion d 'une soucoupe vo lante type à R igaud , 
Québec, 32 m i les de Montréa l ,  à l 'est. Les des­
s ins sont d u  témoin et l 'enquête a été menée 
par un j eune m i l i ta i re rompu aux techni ques de 
l 'observation.  

A 1 : 36 du matin, un  mardi  d 'août 72 , l es  té­
moins a l l a i ent dans la d i rection N-0, sur  un sen­
ti e r  . .  C i e l  éto i l é ,  vent moyen, températu re : 68° F.  

Soudain un point l u m ineux descend comm e  
une  éto i l e  f i l ante , devenant de p l u s  en p l u s  g ros 
et l a i ssant d i st inguer  d 'autres l u m i ères , j usqu'à 
env i ron 550 p i eds a u-dessus des témoins . Descen­
da i t  comme une  feu i l l e morte . Au-dessus d e  l 'ob­
jet, des l u m iè res b l eues et ve rtes et au-dessous,  
des feux p ivotants . Pas de cou l e u r  menti onnée .  
U n  s i ff lement très sourd . Forme ronde e t  ap lati e .  

U n e  coupo l e  transparente au-dessus e t  au-dessous 
une sorte d e  cône .  Structure méta l l i que, d e  cou­
l e u r  verte, a i n s 1  que  pour le cône . Les feux d e  
" navi gation " d u  sommet s 'éte i gna i ent a l ternati ­
vement toutes les  2 secondes .  Effet magnét ique 
l orsque l 'objet passa au-dessus des témoins ( i l  
n 'est pas précisé l esque l s ,  ni  par les  témoins ni 
par l e  rapport d 'enquête de Gaëtan Patry) . 

Sensati on de brû l u re aux yeux. Durée tota l e  
d e  1 'obse rvation : 5 m inutes. 

Une sorte d 'engourd i ssement des membres 
comme par une l égère décharge é l ectrique .  Les 
l ampes d e  poches ne fonct ionnèrent pas d u rant 
l 'observation. 

Pa raît- i 1 ,  des traces fu rent découvertes p l us 
ta rd sur  l e  so l ,  en forme de cône, végétati on 
brû lée .  Pas d 'a utres déta i l s  ; les  témoins  sont 
paraît- i l d i gnes de fo i et à cette heure ,  M .  Patry 
n'a pas encore m ené l 'enquête p l us déta i l l ée  q u ' i l  
a 1 ' intention d e  m ener. 

La nuit du samedi 9 au d i manche 10 j u in 1970, 
a u-dessus du lac L'Ori gnal , Québec,  Canada .  De­
pu is  un camp de camping .  

Préc i s i ons  s u r  l e s  témoins (abrégées) : l a  
femme : très bonne v ivante , ouve rte à toutes cho­
ses,  et de très lo in  au prob lème U FO.  Le mari  : 
p l u s  strict,  ne prenant en cons idérati on q u e  les  
prob l èmes concrets . Le fi l s  : très ouvert comme 
beaucoup d e  jeunes sur  les  questions sc i entif i ­
ques et para-sc i ent if iques mais ses études l 'em­
pêchent de su ivre de près l e  prob lème U FO.  

- Cette nu it- l à ,  i l s  dorma ient tous  tro i s  dans 
le camp,  à 50 m i les au nord-est de Montréa l .  I l  
fa i sa i t  très chaud e t  M m e  Larose n'arr ivant pas 
à dorm i r  sort it .  C i e l  éto i l é ,  très no i r , pas de 
nuage,  pas de vent, pas de Lune . A 1 : 00 du matin, 
a u  N-0, une sorte d e  bou l e  de l u m iè re b l anche 
ayant une trajecto i re br isée vers l e  N-E.  E l le  la  
v it  pendant 1 : 00 et pu is  l a  bou l e  sembla d i spa­
raître dans cette d i rection.  

- Pu i s  à envi ron 2 : 00 ,  une autre bou le ,  rouge 
ce l l e- là ,  apparut d 'un point p l us sur  l a  gauche que 
�a pre m i ère ; une trajecto i re p lus incohérente , 
sans vra i m ent de d i rect ion ,  et d i sparut à peu près 
a u  point de départ. 

• • • 
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L'J:NSOLJ:TE AUX PORTES DE TARBES 
LE 31 JANVIER 74 A 2:00 DU MATIN 

par F. LAGARDE 

Le coup l e  de j eu nes gens , deux f iancés,  sont 
venus dans mon bu reau le 7 févr ier ,  accompa­
gnés de l a  mère du j eune homme et d 'une a m i e ,  
m e  raconter l e u r  aventu re.  

La jeune fi l l e ,  20-21 ans , petite , brune ,  ner­
veuse , vol ub i l e ,  est encore,  h u i t  jours après , sous 
l e  coup d e  1 'émotion et demande à ce que son 
anonymat soit  respecté. La nouve l l e  q u i  a paru dé­
formée s u r  les  q uotid iens  rég ionaux est le fa it  
de l ' ind i scrétion d 'un interméd i a i re chez q u i  i ls  
s 'éta i ent réfug iés sans même l e  connaître après 
avo i r  abandonné l e u r  vo iture .  

LES FAITS 
Le cou p l e  revena it  de Tou l ouse , regagnant Tar­

bes,  et ava i ent cho is i  de passer par Auch (N . 124) 
et d 'emprunter l a  N. 129 qui passe à Rabastens . 
Le voyage se passe norma lement jusqu 'à Rabas­
tens (à 19 km de Tarbes) , la j eune f i l l e  est au 
vol ant et la voiture se trouve à la sorti e de ce 
gros v i l l ag e .  

L a  route e s t  abso l ument recti l i gne, très l arge ,  
jusqu 'à Tarbes , dése rte à cette heure de l a  nu it. 
Tout à coup ,  devant eux,  à u n  d i stance q u ' i l s  n'ont 
pas pu appréc i e r, la nu i t  est no i re ,  sans l une ( la  
N .L .  est  l e  3-2-1974) ,  une l u m i ère b lanche d 'un 
éc lat presque insoutenab le  appa raît sur la route . 

Le feu est unique ,  les  gêne,  l e u r  réfl exe est 
c l ass ique en pensant à une vo iture qui v i ent vers 
eux et va l es cro iser  : code-phare,  code-phare . . .  
et on continue à rou ler .  Ma is  l e  feu l eu r  paraît 
toujours au l o in,  et un ma la ise com mence à s ' i ns-

• • •  
- Vers 2 : 30 ,  deux autres bou les  l u m ineuses, 

b l eues ce l l es- là ,  vinrent du  N-E : l ' une ava it  une 
traj ecto i re d ro ite vers le S-0 , 1 'autre , p l us haute , 
une trajecto i re inc urvée ve rs l e  bas , vers le S-0 
auss i .  Déta i l s  : 

- Pas poss i b l e  de donner une a l t itu d e .  
- L e s  trajecto i res sont représentées sur  l a  

f i gure ,  d u  m i eux poss i b l e .  
- L a  prem ière bou l e  b l anche : g rosse comme 

une p i èce de 25 cents (pièce d e  1 F) . 
- La rouge , une p i èce de 5 c (20 centi mes) . 
- Les deux b l eues comm e  deux marques de 

crayon g ras ,  ma is  aussi  l um ineuses.  
- L'apparence des objets ne changea pas d u­

rant l e  temps des observat ions .  
- Cependant, d epu i s  l 'objet f i l ant tout d roit ,  à 

un certa in moment, un f lash de l u m i ère rouge 
s 'en échappa. 

- Pas d e  changement de cou l e u rs .  
- Comme l 'observati on d u ra j usque vers 4 : 30 ,  

c 'est l a  na issance d u  jour  q u i  ' '  effaça " l es deux 
dern iers obj ets b l eus .  

- Personne d 'autre d u  camp ne s i gna l a  r ien 
et i l  fut p rat iquement i m poss i b l e  d ' interroger les  
gens trop occupés à l e u rs l o i s i rs d e  vacanc i e rs .  

- Effet de surpr ise , p u i s  d e  cur ios ité .  E l l e  
réve i l l a  son m a r i  et son fi l s  p o u r  observer avec 
e l l e .  Le mari observa pendant 1 : 00 envi ron et re­
tourna se coucher.  Le f i l s  resta jusqu 'au bout et 
c 'est l u i  q u i  dessina le croquis j o int. 

tau rer ,  i l s  pensent à un acc ident, ral entissent un 
peu et après 4 km envi ron déc i d ent de s 'arrêter 
sur  l e  bas-côté de la route pour l a i sser passer ce 
q u ' i l s  croient être encore un véh i c u l e ,  dont l e  feu 
unique  couvre toute l a  l a rgeur  d e  l a  route à p ré­
sent. 

Le feu sem b l e  toujours à la même d i stance.  I l  
est d e  forme indéfini ssa b l e  e t  tout à coup vo i l à  
q u ' i l  s e  dédoub l e  e t  s e  présente comme deux bou­
les rouge-orangé,  après avo i r  osc i l l é sur la route 
de haut en bas . La jeune f i l l e pense que le feu 
éta i t  sur l a  route , tout au mo ins sûrement à son 
niveau .  A ma demé!nde sur les  refl ets qu' i  1 aura i t  
d û  p rod u i re sur  l a  route aspha l tée ,  l es  deux té­
moins préci sent qu ' i l n'y en ava it  pas.  Ce la  fa i ­
sa it  part ie  d u  caractère étrange d e  leur v is ion,  de 
l a  b izarrer ie de cette " l u m iè re " •  et d e  l 'émotion 
que c e l a  l e u r  causait .  Tout auto u r  c 'éta i t  l e  no i r  
abso l u ,  tota l ,  aucune forme v i s i b l e ,  aucun éc l a i re­
ment autre que cette l u m i ère q u i  n 'éc la i ra i t  pas 
l es abords  ni la  route et q u i  cependant les éb lou is­
sait .  

Mais vo i l à  que les  deux feux rouge-orangé 
avancent, s 'approchent de l eu r  voiture et vi en­
nent toucher  le capot épousant la forme de l a  
vo iture.  L a  l um i è re se présente e n  forme d e  V 
ouvert à 70° , l es  bras ont 80 cm envi ron de long ,  
on ne  d i stingue pas  l es barres d u  V ma is  à leur  
emp lacement l a  jeune f i l l e  préc ise  q u 'e l l e  y vo it  
comm e  une form e  de sp i ra l e  ou d e  ressort. 

(suite page 8) 

- Pas de base m i l itai re ni d ' i mportantes ins­
ta l l ations é l ectr iques dans la rég i on ; pas d 'éc la i ­
rage é l ectr ique dans l e  camp .  Une l ampe à pétro le 
qu i  fut éte i nte pour m i eux observer.  

Mac Duff a vér i f ié  toutes les  hypothèses pos­
s i b l e s  : Non identi f ié. 

Lanoraie 26 août 1973 entre 20 : 30 et 21 : 30 .  
A 60° au-dessus d e  1 'hor izon S-S-E est  aperçue 

une  lumi ère d ' intensité var iab le  se dép l açant vers 
1 'est se lon une trajecto i re ascens ionne l l e et e n  
l i gne br isée.  Du rée de l 'observation 2 m inutes .  
Que lques instants après appar it ion d 'un second 
point l u m ineux. Le pre m i e r  s 'évanou i t  dans l e  
l o inta in  l e  deuxième d i sparut brusquement. 

(Communiqué par C. Mac Duff) 
Rimouski 8 décembre 1973 entre 5:30 et 6 :45 

P .  M .  
Obj et s e  dép laçant ve rs l e  N-0. Observat ion 

à l 'œ i l  nu , aux j u m e l les  mar ines p u i s  au té l escope . 
Eb lou i ssant, sans forme défini e ,  une auréo l e  est 
apparue d e  cou l e u r  verte sur l a  moit i é d e  la c i r­
conférence supér i eure .  E l l e  d i sparut fai sant p l ace 
à une auréo l e  rouge dans l a  part ie  infér ieure .  Ces 
auréo les d u rant l a  marche de 1 'objet s 'a l l u ma i ent 
et s 'étei gna i ent a l te rnativement. Soudain l 'objet 
" f lasha " b l eu et les  auréo les d i sparurent. L'objet 
s 'é lo i gna it  i l  d evena i t  de p l u� en p l us jaune en 
d i m inuant de vo l ume ,  accé léra sa course et tout 
à coup d i sparut en s 'éte i gnant. 

(Communiqué par  C .  Mac Duff ) 
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L' incroyab le  se produ i t  a l ors .  Comme g u i dée 
par une inte l l i gence ,  la  l u m i ère pa lpe l e  capot d e  
l a  vo iture à 1 'a rrêt, su i t  s a  forme,  su i t  l e  pare­
br ise face aux deux témoins ape u rés , et passe 
probab lement derr i ère,  où e l l e  sera vue que lques  
instants p l us tard . Le phénomène passera à 0 ,50 m 
de l e u r  v isag e .  

A ce moment tout un ense mb le  de sensati ons 
se p rod u i sent : " J 'a i  senti comme si je me v ida i s ,  
comme s i  ç a  me pompait " d i t  l a  j eune fi l l e et 
approuve le jeune homme . " Ma resp i rati on s 'ar­
rêta it  presque " ajoute-t-e l l e et une grande cha­
l e u r  l es envah it .  Su i vent des p i cotements . ''J 'éta i s  
au bord d e  l 'évano u i ssement . . .  ,, Des bourdonne­
ments su iv i rent. " J 'ava is  la tête q u i  éc lata i t  pres­
que "· Même i mpress ion chez son f iancé .  

J 'a i  e u  très peur ,  j 'a i  senti q u ' i l  m e  fa l la i t  
part i r  et j 'a i  rem i s  ma voiture en route , croyant 
que si je resta i s  là i l  a l l a i t  m 'arr iver  que lque  
chose.  

En condu i sant j 'éta is  dans un état " d i t-e l l e .  
Les têtes bourdonna i ent. '' J e  n'osa i s  pas regarder  
dans l e  rétrovi seur .  Mon fi ancé m 'a d it qu ' i  1 aper­
ceva it  la l u m i è re orange p l us lo in  derr ière ,  sur  
la route à travers la  l unette arr ière de l a  vo i ­
ture " ·  Mais  l e  phénomène su iva i t  toujours l a  vo i ­
tu re " et  toujours cette aspi rat ion, toujours com­
me un pompage ,  mais  p l u s  fa i b l e  quand même ,, 
ajoute l a  jeune fi l l e .  " Pu is  tout a cessé ,  j 'a i  senti 
que j 'éta i s  m i e ux, je reprena is  un peu consci ence 
et nous avons continué à rou l e r  que lques ins­
tants "· 

Et c 'est a l ors que la même l u m ière b l anche 
réapparu t devant eux.  Toujours uni q u e ,  i m possi­
b l e  de l a  confond re avec une vo i ture ,  l es osc i l­
l ati ons vertica les reprena i ent, la l u m i ère grand i s­
sai t .  " J 'a i  eu peur ,  j'a i  cru que ce l a  a l la i t  nous 
emporte r ou que lque  chose comme ça, et j 'a i  
tou rné aux premi ères mai sons , nous arrêtant et  
frappant à la  pre m i è re porte pour nous y réfu­
g i e r  " ·  Le phénomène se sera manifesté sur  
15 km.  

" Nous avons raconté notre h i sto i re au mon­
s i e u r  q u i  nous a reçu a i mab l ement et nous a ré­
confortés avec un peu de cognac.  Je ne pense pas 
qu 'au début il a cru à notre récit ,  i l  a dû penser 
que la fati gue m 'ava it  provoqué une cr ise de nerf. 
Nous ne l e  conna iss ions absolument pas. I l  nous 
a recondu i t  à dom i c i l e  "· 

N.D. L.R. 
Deux nu its sans sommei l ,  huit jours après le 

jeune homme a toujours mal  aux yeux, se ront les 
séque l les  v i s i b l es de cette rencontre . La jeune 
fi l l e n'a jama i s  accordé aucune attention au phé­
nomène MOC ,  pensant à des " h i sto i res "· E l l e  est 
restée très émotionnée de ce qui lui est arr ivé 
et reste anxi euse de savo i r  si e l l e  éta it  vi sée par 
cette chose . " Po u rquoi  e l l e  me regarda it ? . . .  ,, 
" Y  a-t- i l eu des enlèvements ? " Te l l es sont l es 
questions q u i  trava i l l ent la jeune fi l l e .  Très à 
l 'a ise  pou r raconte r ce q u 'e l l e  a vu quo ique  ner­
veuse , avoue-t-e l l e ,  et ça se vo it ,  e l l e  est et pa­
raît b ien équ i l i brée,  douée d 'une rée l l e  person­
na l i té . E l l e  m e  pardonnera , s i  pour m i eux l a  s i ­
tuer ,  je  d is q u 'e l l e  est extraverti e ,  ayant beaucoup 
d 'amis ,  a i mant et prati quant l a  m u s i q u e ,  et ,  ce 
qui est tout à son honneu r, assu rant les foncti ons 
d 'éducatr ice auprès de hand icapés.  M a i s  e l l e  ne 

sorti ra p l u s  la nu it  que la vo iture '' p l e ine d 'a m i s  " 
b ien entourée ,  e l l e  a désormais  beso in de se sen­
ti r protégée,  besoin du groupe .  Son récit (et ce l u i  
de son f iancé ) est parfaitement authent ique .  Les 
sensations ressenties se recoupent exactement 
avec d'autres .  J'ai reçu derni èrement tout un 
groupe venu me fa i re le réc it  de l eu rs aventures 
de l 'été 1973 arr ivées dans leur  camping aux en­
vi rons d 'Arge lès  : 

" Nous avions tous com me des p icotements . . .  " 
'' Je senta i s  que je me v ida is ,  que  que lque  

chose sorta it  de moi  . . .  ,, 

Te l l es sont les express i ons que l 'on retrouve , 
entre autres ,  dans un réc it  tout à fa i t  d i fférent, 
re l atant des fa its inso l i tes, mais  dont la s i m i l itude 
n'échappe ra pas . 

Que conc l u re ,  s inon que des phénomènes inex­
p l iqués se passent tous  l es jou rs et que peu hé las 
nous parvi ennent, et i l  en faudra it  beaucoup pour 
pouvo i r  les étu d i e r .  C'est peut-être notre faute , 
nos enquêteu rs ne trava i l l ent peut-être pas assez.  
Peut-être au ·ss i  que  notre revue n'est pas assez 
répandue . . .  Nous sommes b i en seu l s  et on ne nous 
a ide  guère non p l us . . .  L ' intérêt q u 'on nous porte 
n'est que de façade ,  une sorte de d i l ettant isme 
d 'amateur ,  ma is  su rtout pas de compromiss ion 
avec ces '' doux farfe l u s  " ·  I l  faudra it  des armées 
pour recue i l l i r  tous l es fa its et nous ne sommes 
q u 'une poi gnée .  Quand donc tout le monde com­
prend ra q u 'une organi sation forte et structu rée 
est ind i spensab le  pour la  co l l ecte des informa­
t ions , et que les  observati ons sont fa ites d 'abord 
et avant tout par la masse . Profiter de notre tra­
va i l  bénévo l e  à des f ins pub l icita i res ,  vo i re com­
merci a l es ou personne l l es , est une chose, part ic i ­
per au trava i l  co l l ecti f et  a ider  à l 'expans i on de 
notre groupement en est une autre . Ce sont tou­
jours les mêmes réf lexions q u i  assai llent mon es­
prit et q u i  me hantent. Pu is-je être entendu .  

F .  LAGARDE 

Enquête autour de 
RABASTENS (Htes. Pyrénées) 

par F. LAGARDE 

PREAM B U LE 
Aimé Michel a très judicieusement mis en va­

leur le terme de '' configuration , en parlant du 
phénomène OVNI dans LDLN no 132 de février 
1974. Ces enquêtes vont attirer l 'attention sur une 
«double configuration , qui avaient passé inaper­
çues jusqu'ici (dont nous reparlerons) : 

Configuration de temps: les événements se 
déroulent dans la même région durant cinq jours. 

Configuration génétique: ils intéressent prin­
cipalement la famille Jouve : M. Jouve, un solide 
patriarche, vétéran de la guerre 1914, sa femme, 
son fils Marc, sa fille Mme Loncan, son petit-fils 
Gilles, fils de Mme Loncan. Un autre témoin à 
proximité sera M. Oestrade Jacques, coiffeur à 
Rabastens. Coïncidence, c 'est le voisin immédiat 
de Mme Loncan qui est aussi coiffeuse pour 
dames. Il sera le premier témoin. 

Autres détails : durant cete enquête j 'étais 
accompagné à titre privé par deux gendarmes que 
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le phénomène intéresse. Je crois savoir qu'une 
enquête officielle aurait été déclenchée. 

La recherche de traces n 'a rien apporté, je 
n 'en parlerai plus. A noter que la même route a 
été le théâtre le 31 janvier 1974 d 'événements 
similaires déjà relatés ou qui le seront, ce qui 
ajoute à la configuration de lieu, et que j 'ai appris 
que dans la semaine du 11 au 16 mars, de source 
autorisée, qu'une boule rouge se dirigeait vers 
Tarbes venant du S. 

LES FAITS 

N u it du  mardi  à mercred i 27 févr ier  entre 00:40 
et 01 : 00. 

M. Destrade revenait de Tarbes, allant à Ra­
bastens, par la R.N. 21. Avant d 'arriver à Chis, 
«j'ai commencé à voir le ciel rougeâtre "··· «je 
me disais, ce n 'est peut-être pas grave, seulement 
plus j 'avançais plus le ciel devenait rouge ... sur 
la droite j 'aperçois bientôt un phénomène au­
dessus qui ressemblait à la lune . . .  peut-être plus 
gros que la lune et de couleur rouge-orange . . .  A 
ce moment là j 'ai pensé aux boules rouges qui 
avaient été vues il n 'y a pas tellement long­
temps . . .  je continue d'avancer . . .  je n 'ai pas fait 
2 ou 300 m je l 'ai vu, et alors là ! c'était des­
cendu, c 'était descendu pas loin de moi, sur le 
côté droit. Mais alors ! beaucoup plus gros, et des 
couleurs plus vives . . .  et alors là j 'ai commencé à 
« choper un petit peu la trouille "··· ça continuait 
à descendre, à descendre, et je l 'ai vu à 50 m 
peut-être, pas même . . .  Je ne savais plus que faire, 
ou avancer plus vite ou m 'arrêter . . .  puis la chose 
est partie devant ... je me dis ça va, je vais avan­
cer . . .  je n 'ai pas fait 2 ou 300 m que je vois que 
ça revenait sur moi . . .  là c 'était gros, c 'était grand 
comme la pièce (nous sommes dans un petit sa­
lon de coiffure qui doit faire environ 5 m x 5 m) . . .  
ça  n 'avait pas de contours nets . . .  ça  brillait . . .  et  
c 'est là alors que j 'ai été ébloui . . .  ça s 'est re­
tourné, ce n 'était pas toute la boule qui m'éblouis­
sait. . .  j 'ai vu comme une bande en demi-lune, 
c 'est ça qui m'éblouissait. .. à 150 m j 'ai vu une 
maison dont la grille était ouverte, j 'ai voulu accé­
lérer. . .  la voiture s 'est mise à «péter,, je ne 
pouvais plus avancer . . .  je me disais tu vas tomber 
en panne au moment où ce truc avance vers toi, 
et finalement j 'ai pu arriver dans cette cour. J 'ai 
éteint ma lumière, j'ai arrêté le moteur. . .  j 'ai 
attendu, je n 'ai entendu aucun bruit mais j 'ai vu 
les champs derrière moi qui étaient éclairés, mais 
bien éclairés, mieux qu 'en plein jour! La chose 
a dû passer derrière la maison à 20 ou 30 m de 
haut. . .  j 'oubliais de vous dire quelque chose: à 
côté de cette grosse lumière, il y avait une petite 
boule qui accompagnait la grosse, je ne l 'ai vue 
qu'une fois, une petite boule rouge, mais rouge 
vif. Le lendemain j 'avais les yeux tout rouges. De 
la grosse boule il était parti des rayons, comme 
des longs filaments rouges qui m 'éblouissaient . . .  
je n 'ai rien ressenti sauf que je ne me tenais 
plus sur mes jambes . . .  ce doit être la peur, je 
n 'ai jamais vu un phénomène pareil ... là j 'ai eu 
peur. Et alors, depuis, tous les soirs, je pleure à 

chaudes larmes . . .  et je n 'ai pas envie de pleu­
rer! . . .  je ne sais pas ce que c 'est, les nerfs peut­
être"· 

N . D . L .R . - Nous avons vu l 'essentiel du récit 
de M. Destrade. Un témoin fui a précisé qu'à 9 km 
de là il avait aperçu la boule rouge sur Chis à 
la même heure. Nous avons appris qu'un autre 
témoin, M. Arboix Jean-Claude à Escondaux, à 
5,500 km au S de Rabastens, aurait aperçu un 
OVNI le mardi 26 à 11:00 du matin. Il a refusé 
d'être interrogé. M. Saint-Martin, restaurant « La 
Palette", à Barbazan-Débat (5 km au S de Tarbes) , 
aurait vu un objet en altitude dans la nuit de lundi 
à mardi 26 février à 01:00 du matin. Nous ne 
l 'avons pas interrogé. 

M. Oestrade a précisé que sa voiture n 'avait 
jamais eu de panne, ni le comportement anormal 
qu'elfe a eu cette nuft-là. Il faut l 'attribuer à la 
présence de l 'objet. 

M. Oestrade avait les yeux rouges le lende­
main, mais il ne souffre pas des yeux. Nous avons 
vu ses yeux, ils sont normaux actuellement, mais 
il pleure à chaudes larmes tous les soirs . . .  rien 
ne l 'incite à pleurer, mais il pleure et il ne sait 
pas pourquoi, plusieurs jours après l 'incident. 
Quelque chose s 'est passé, ou se passe ... le fait 
est là. A 50 m une boule d'un diamètre de 5 m, 
qui involontairement ou volontairement influe sur 
un moteur, est une cause de peur, fait pleurer à 
chaudes larmes le témoin douze jours après, a 
été vue à 9 km de là, n 'est pas une hallucination. 
Une fois encore le satellite, petite boule, est 
mentionné. Inutile de dire que ce sont des détails 
qui ne s 'inventent pas. 

Soi rée de mercred i 27 févr ier .  

Il me faut éclairer un peu la situation particu­
lière de Mme Loncan pour la compréhension de 
ses déplacements et de ceux de son fils Gilles. 
Le domicile de Mme Loncan est Rabastens. Ses 
parents habitent Gensac, petit village à 1'0 de 
Rabastens, auquel on accède par la N. 135 (3 km) 
puis on remonte au N pour un parcours de 5 km 
après avoir traversé un ancien passage à niveau 
et le village de Liac qui lui fait suite. Les circons­
tances font que M. Loncan suit un traitement dans 
une clinique tarbaise, et Mme Loncan va passer 
ses soirées avec lui, ce qui l 'oblige à des dépla­
cements nombreux avec son fils, ou sans lui, et 
ce soir-là Gilles, 12-13 ans, était chez son grand­
père à Gensac, elle allait le rechercher, pour le 
ramener à son domicile, Rabastens. 

Mme Loncan. 

Elle venait ce soir-là de la clinique, se diri­
geant vers Gensac pour aller chercher son fils 
et le ramener à Rabastens. Elle allait aborder le 
passage à niveau en surélévation par rapport à 
la route. 

"J 'ai aperçu de l 'autre côté ce que j 'ai pris 
pour une voiture et j 'ai ralenti énormément. . .  j 'ai 
passé le dos d 'âne et je n 'ai rien vu ... plus loin 
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j 'ai aperçu comme un feu, je n 'ai pas fait très 
attention . . .  je rentre dans Liac ... et j 'aperçois après 
les feux comme un camion qui allait vers la 
droite ... à travers les arbres . . .  je ralentis ... je vois 
des lumières blanc-jaune se déplaçant en même 
temps que moi . . . j 'ai commencé à trouver cela 
bizarre . . .  en arrivant au croisement. . .  j 'ai vu alors 
à l 'arrêt, peut-être à 10 m sur la route à droite . . .  
comme une remorque en panne . . .  avec deux lu­
mières . . .  une masse sombre avec deux projec­
teurs, un de chaque côté . . .  Je tourne, je regarde 
dans le rétroviseur pensant à quelqu'un en panne, 
je ne vois rien ... je retourne la tête et je vois 
trois feux échelonnés (nous évaluons pour fixer 
les idées qu'ils sont à 10 m environ l 'un de l 'au­
tre) . . .  j 'arrive chez moi, je dis à ma mère, voyons 
je n 'ai pas rêvé, viens avec moi dans la cour . . .  "· 

Sa mère,  et elle, voient depuis la cour les trois 
lumières bien visibles. 

<< Je dis, moi je rentre, je ne veux pas aller voir 
ça. Cela m 'avait déjà impressionnée. Mon père lui 
est allé sur les lieux et n 'a rien vu. C'est un truc 
qui n 'est pas visible (disons quand il n 'éclaire 
pas) . J 'ai une impression de peur . . .  ,, _  
M .  Jouve père .  

Après le récit de sa fille et celui de sa femme, 
il est sorti à son tour dans la cour. 

<< J'ai vu comme un soleil rouge qui se cou­
chait. . .  pas si gros ... ma vision va jusqu'à la croi­
sée des chemins . . .  (900 m environ) c 'était dans la 
région d'où ma fille venait. . .  je décidais de pren­
dre la voiture pour voir . . .  il n 'y avait plus rien, 
j 'ai tourné autour de Liac, je n 'ai vu aucune 
lumière >> .  

M m e  Loncan et s o n  f i l s  G i l les .  
Il faut  songer à revenir à Rabastens et les 

voilà repartis. 

«En cours de route, dit Gilles, au fameux croi­
sement (IC 8 et 55) , je dormais, ma mère me 
donne un coup de coude : regarde les lumières ! 
C'était comme des lumières sur un poids lourd. 
Il y en avait de toutes les couleurs . . .  rouge, vert . . .  
cinq ou six qui défilaient derrière les arbres. Cela 
circulait à travers prés, je connais assez bien le 
coin. On est arrivé à Liac, il n 'y a pas eu d'autres 
observations >> .  

L e  jeud i  28 févr ier ,  m ê m e s  l i eux,  e ntre 20 : 25-20 : 30 .  

Marc Jouve.  fils de M. Jouve et frère de Mme 
Loncan revenait de son travail à Rabastens et 
avait dépassé Liac allant vers Gensac, en moto­
cycle. 

cc J 'ai aperçu au loin une boule rouge, petite . . .  
j 'ai continué . . .  et  elle a disparu. J 'ai continué et 
j 'ai aperçu alors comme une voiture garée sur la 
gauche, en bordure du fossé longeant la route, sur 
le pré ... c 'était à 300 m. Puis plus loin, en bor­
dure de route et plus haut, une lumière rouge­
orange en forme d 'œuf, grosse comme un ballon 
de rugby, avec une barrette verticale dépassant en 
haut et en bas. De chaque côté de la masse som­
bre il y avait deux feux qui clignotaient, comme 
sur une voiture, le premier était plus gros ... les 
lumières étaient blanches . . .  je me suis arrêté pour 
regarder tout autour de moi . . .  j 'ai aperçu comme 
une masse sombre ... grosse comme la cuisine 
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(environ 4 m x 4 m) qui est sortie derrière les 
collines ... elle est sortie, elle est rentrée, ressor­
tie . . .  sans lumière . . .  puis j 'ai vu comme une voi­
ture qui arrivait. . .  je suis reparti . . .  j 'ai eu du mal 
à partir, le moteur faisait «pot, pot, pot >• ... cela 
me l 'a fait plusieurs fois ... cinq ou six fois ... je 
suis reparti ... et  la chose s 'avançait vers moi, sur 
le côté gauche ... je n 'ai pas fait attention à la 
boule orange, et quand je suis arrivé au croise­
ment, je n 'ai plus rien vu. Je suis rentré chez moi, 
j 'ai mangé un peu et me suis couché et endormi 
aussitôt comme assommé"· 

N u it du jeud i  au vendred i 1 er mars,  e ntre 00 : 30 et 
0 1 : 00 ,  e ntre Tarbes et Rabastens ,  sur la RN 21. 

La voiture, une Mercédès, avait quitté la cli­
nique vers 23:55, et venait de dépasser le cime­
tière d 'Aureilhan sur la route N. 21. Nous bloque­
rons le récit de Mme Loncan et de son fils Gilles 
pour raccourcir un peu le texte. 

G i l l es  : << Ma mère m'a dit: regarde sur la 
Nationale ... c 'était très loin ... à 1 km ... une grosse 
lumière qui éclairait la voiture ... pas la chaussée ''· 

M m e  Loncan : << Ça n 'a pas lâché jusqu'à 
l 'éclairage axial de Rabastens (17 km environ) . . .  
jusqu 'à l 'origine du noir (la partie de la R.N.  non 
touchée par l 'éclairage, comme toute les R.N. hors 
ville) . . .  j 'avais le cœur qui battait très très fort . . .  
je ne pensais qu'à me sauver . . .  Le gosse avait 
moins peur que moi. Il pouvait mieux observer 
que moi"· 

Gi l i es : « . . .  Puis c 'est arrivé à 15 m de la voi­
ture. . .  c 'était à ce moment gros comme trois 
oranges ... puis j 'ai vu une grosse masse . . .  grosse 
comme une voiture ... pas éclairée . . .  qui a tourné 
dans un champ à droite ... comme une voiture. La 
petite boule est restée sur la route . . .  à ce moment 
ma mère a eu peur ... elle est quand même arrivée 
à se détacher de la boule en accélérant (elle 
appuyait à fond sur l'accélérateur : 140 ou 
160 km/h) "· 

M m e  Loncan : «A un moment donné ça se 
tenait à 4 ou 5 m de la route . . .  ça faisait comme 
un éclair, un truc phosphorescent, comme une spi­
rale, comme un zigzag d'orage, avec une lumino­
sité autour"· 

Gi l i es : << Pendant que l 'on roulait la boule 
s 'agrandissait et se rapetissait comme si elle se 
rapprochait et s 'éloignait. Nous sommes arrivés à 
l 'entrée de Rabastens, la boule s 'est arrêtée "· 

Mme Loncan : cc Le gosse a vu la boule << qui 
lançait quelque chose ,, et ça alors ! après la voi­
ture ! des étincelles cc comme ça , ! énormes, 
partout, très hautes. . .  en roulant. . .  et  on s 'est 
aperçu qu'il y avait des pétarades de partout » .  

G i l les : cc C'est à ce  moment que sont partis 
de la boule trois rayons violets. . .  mais bien 
alors ! ... horizontaux . . .  de la boule à la voiture. 
J 'ai dit arrête-toi . . .  arrête-toi ... il y a le feu . . .  le 
moteur calait. . .  il cc pétait"· 

M me Loncan : «On aurait dit que la voiture 
était bloquée à un certain régime. On aurait dit 
que quelque chose me tenait » .  

(Ils arrêtent la  voiture au premier garage 
«pour éteindre un feu éventuel » ça sentait le 
cc brûlé » .  On ne trouve rien) . 

G i l les : << Rien au pot d'échappement. Mais il 
y avait de drôles de traces sur la voiture . . .  20 cm 
à peu près » .  

(Nous avons examiné la  voiture après l 'inci­
dent, sommairement, nous n 'avons rien aperçu) . 

EFFETS 
G i l l es : «Quand l 'objet était très près j 'ai eu 

des picotements, et une chaleur qui me montait à 
la tête. Je me sentais attiré par ce truc ».  

M m e  Loncan : Pendant un moment, le gosse 
ne disait plus rien, il était absent, comme hypno­
tisé. Les yeux lui ont piqué le soir, après cela_ a 
passé » .  

Nous ajouterons que Mme Loncan a eu  s i  peur 
qu 'elle ne rentre plus la nuit chez elle et qu 'elle 
couche à la clinique près de son mari. 

ANALYSE 

Nous dirons, sans nous y attarder, que l 'on 
retrouve le phénomène désormais classique, le 
troisième de la série, des râtées du moteur. Le 
phénomène curieux, plusieurs fois remarqué, de 
l 'objet qui semble éviter la grande lumière. La 
forme, inconnue de Mme Loncan, du zigzag qui 
ressemble étrangement au témoignage du couple 
du 31 janvier sur la même route, presque au 
même endroit. Ce sont des détails qui ne s 'inven­
tent pas. C'est bien ainsi que l 'objet apparaissait. 

Un quart d'heure avant, sont partis des parents 
(non interrogés) qui ont dit à Mme Loncan qu 'ils 
avaient vu la boule rouge sur la même route, 
mais assez lointaine. 

Le point intéressant est la manifestation d'un 
phénomène électrique qui a produit des étincelles, 
peut-être du bruit. Deux hypothèses paraissent 
devoir être envisagées: 

1°) Il existait, lors de l 'approche de l 'objet, 
une relation d 'ordre électrique entre l'objet et la 
voiture qui a chargé cette dernière. Lors de l'éloi­
gnement la rupture de cette relation a produit les 
rayons violets et le déchargement électrique de 
la voiture. 

2°) Il n 'y avait pas de relation, et c 'est l 'ob­
jet qui a lancé des rayons violets de nature élec­
trique pour stopper la voiture qu'il ne pouvait 
plus suivre. 

Cette dernière hypothèse a ma préférence car 
elle .paraït mieux coller à la réalité observée. 

On ne saura sans doute jamais les raisons de 
ce comportement qui a été observé dans ses dé­
tails pour la première fois. On peut le rattacher 
au fait que l 'objet ne pouvait, ou ne voulait, pas 
aller plus avant . . .  

Peut-être les rayons avaient-ils pour but de 
paralyser les témoins comme on le lit souvent, 
et que la carrosserie de la Mercédès a joué le 
rôle de cage de Faraday, protégeant ainsi les té­
moins ? . . .  Des effets se sont cependant produits, 
atténués probablement par la distance qui aug­
mentait. On peut se demander ce qui se serait 
produit si cette. << offensive » avait eu lieu quel­
ques kilomètres avant ? . . .  

Sur  ce parcours Mme Loncan s 'est sentie visée 
par une volonté supposant une intelligence. Elle 

formule en fait la même hypothèse que nous­
mêmes, en présence du comportement de ces 
boules en d 'autres circonstances. 

CON F I G U RATION 

Nous évoquerons trois autres cas similaires 
qui nous ont fait annoncer une double configu­
ration. 

Au cours d 'une enquête en Aveyron, avec 
M. Chasseigne, nous avons été surpris par le fait 
que le phénomène avait lieu presque tous les 
soirs, au même emplacement (une fois que les 
lumières du hameau voisin étaient éteintes) . De 
plus l 'observation intéressait la même famille: le 
fils, le père, la mère, la grand-mère. Nous étions 
d 'ailleurs bien satisfaits de ces témoignages mul­
tiples. Il n 'était pas question d'y voir une confi­
guration. 

Le deuxième fait se passe à Marly-Gaumont 
dans l 'Aisne (a été adressé pour la publication) . 
Le phénomène est observé du même endroit, par­
fois au même emplacement sur le sol ou très 
près : les 17-18-21-26-27 octobre 1973. Les témoins 
sont trois frères et leur sœur. L 'un a eu la pré­
monition du phénomène du 17 octobre. 

Le troisième fait, non encore expédié, a pour 
lieu Bouzonville-en-Beauce, près de Pithiviers. Une 
série presque continue d'observations a lieu les 
15, 16, 17, 18, 20 janvier 197 4, une autre suit 
les 10, 11, 12, 13 février 1974. Le 3 février 1974 il 
y a un atterrissage présumé à proximité. Les té­
moins, un couple, affirment avoir des facultés télé­
pathiques et avoir désiré, simultanément, quel­
ques minutes avant / 'atterissage, un contact avec 
les objets observés. Avec eux, la fille, 14 ans, a 
été témoin d 'observations. 

Ce n 'est pas un inventaire mais un essai de 
justification pour l 'utilisation du terme. Tout se 
passe à Rabastens comme si l 'objet, sous une 
forme invisible, résidait aux environs et qu'il s 'in­
téressait à certaines personnes sous une forme 
visible. Connaissant cette relation il doit être 
possible de retrouver des faits similaires. Je n 'en 
tire aucune conclusion pour le moment. 

GENSAC 

Samed i 2 mars 1 974 . 

G i l les  : (( J 'ai revu cette boule en compagnie 
de mes oncles (les fils de M. Jouve) toujours au 
même endroit. Elle s 'élevait de terre » .  

• •••••••••••••••••••••••••••• 

Faites des 
autou r 

ad hés ions 
de vous.  

Plus nous serons 
nombreux,  m ieux 

vous serez i nformés.  
···················� ········· 
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M i n i - Moc près de MONT -DE-MARSAN CLan des) 
à la  mi-ju i l l et 1 966 

Le seu l  tém oi n ,  M me Andrée ,  58 ans à l 'épo­
que ,  ava i t  de sér ieux e n n u i s  fam i l i aux.  Très 
p ieuse ,  e l l e  ne s ' i nté ressait abso l ument pas aux 
phénomènes cé l estes ,  se réservant à une v 1 e  
toute fa ite d e  s i m p l i c ité . Veuve émotive , e l l e  
jou issait  d 'une  bonne santé.  Ce so i r- l à  ses e n n u i s  
fam i l i aux s 'éta ient représentés,  e t  p o u r  retrouver 
un  peu d e  pa ix  en e l l e-même,  e l l e  décida d 'ë:t l l e r  
p r i e r  s u r  l a  tombe d 'un  être cher  au c i m eti ère de 
Sai nt-P ierre .  L 'entrée en éta it  i nterd ite à part i r  
de 21 : 00 ,  mais  b i en q u ' i l  f u t  près de 22:15 , e l l e  
pénétra dans l e  c i m et ière sans y prend re garde.  

U n  peu p l us tard , sou l agée et apa i sée , e l l e  
s 'avança lentement en d i rection de l a  sorti e ,  fer­
mée par une  gr i l l e .  E l l e  connai ssa it  l es  l i eux et 
aura i t  pu s 'y déplacer  les  yeux fermés.  Ce so i r- l à  
un  c l a i r d e  l u n e  l ug ubre éol a i ra it  les  tombeaux.  

L 'attent ion d e  M m e  Andrée fut a lors atti rée 
par 5 formes l u m i n euses rondes,  d 'une  cou l e u r  
rouge orange f lou ,  se refl étant sur  les barreaux 
de l a  g ri l l e  . . .  La dame su rsauta et stoppa.  Ces 
5 sphères éta ient apparues à 20 mètres d u  té­
moi n ,  en d i rection de la gr i l l e ,  et ava nça i ent à 
une haute u r  avo is i nant l e  mètre , en trajecto i re 
fortement ondu lante, à la vitesse d 'u n  pas 
d 'hom me.  Ces bou les  tou rna ient sur e l l es-mêmes 
dans l e  sens des a i g u i l les d 'une montre , à une 
vitesse ahur issante , et éta ient e ntourées d 'u n  
ha lo  épa i s  de q u e lques centi mètres , rouge v i f  
f lou ,  en forme de s p i ra l e .  P a r  contre les  5 M i n i ­
MOCs éta ient  très nets et  l u m i nescents ,  sans  
rayons ,  sans c l ignotements ; l e  témo i n  est ima 
l e u r  d iamètre (quand i ls furent au p l us près ) à 
15-20 c m ,  et l e u r  i nterva l l e  entre eux à 0 rn 70. 
Cette avance d u ra près de 30" dans u n  s i l e nce 
de mort ! 

La dame atte i g n i t  tout de même l a  g r i l l e et se 
retourna vers les  5 bou les qui ond u l a i ent très 
l entement à 5 ou 6 mètres d 'e l l e .  Lorsqu 'e l l e ou­
vrit l a  gr i l l e ,  i l s  se m i rent en l i gne d ro i te sur une  
longueur  correspondant approxi mativement à l a  
l a r g e u r  d e  l a  gr i l l e ,  p u i s  s ' i mmob i l i sèrent q u e l ­
q u e s  secondes . . .  Quand l a  g r i l l e se referma , i l s  
d i sparurent bruta l e ment . . .  

A lors l e  témoi n ,  affo lé ,  s 'enfu it  rap idement.  
P lus tard i l  e n  par l a à sa fam i l l e ,  et ce qui  l u i  
t int l e  p l us à cœur ,  ce fut s o n  idée de rée l l e  
matér ia l i té d e s  sphères , auss i  étranges so ient­
e l les .  

C 'éta i t  par u n  beau  mois  de j u i l l et ,  l e  c ie l  
éta it  vo i l é ,  ma is  la  Lune apparente ; i l  y ava i t  
u n  doux soupçon d e  br ise .  

(Enquête d e  M .  Lecat) 

I l  est poss i b l e  d 'effectue r  un rapprochement 
q u i  pourrait  confi rmer une  observat ion aussi  
étrange parue dans LDLN Contact Lecteu rs No 4 
de novembre 1972, p .  1 8 , i nt itu l ée << Rencontre à 
Fe i g n i es » .  Voic i  l e  passage pr inc ipa l  : « Le l e n­
dema i n  mat in  vers 11 : 00 ,  M m e  S. ,  ( . . .  ) s 'engagea 
dans u n  petit chem i n  encai ssé constituant u n  rac­
courc i .  Que l l e  n 'est pas sa surpr ise d 'y rencontrer 
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Les 5 mini-MOC rouge-orange, avec leur halo en spirale 
pendan� leur déplacement par bonds ou en serpentant . 

6 à 8 bal l on nets de cou l e u r  q u i  l ongea i e nt tout 
seu ls  l e  chem i n ,  prog ressant par bonds ,  sans 
toucher  l e  so l . D 'une  cou l e u r  orange éc latant,  non 
l u m i neux,  ces ba l lonnets ava i ent u n  d i amètre ap­
proxi matif de 25 à 30 c m .  I l s  sont passés à 
prox i m i té d u  témoi n  q u i ,  sans être effrayé,  se d e­
mandait  ce q u ' i l s  fa i sa i ent l à .  ( . . .  ) U n  senti ment 
de méf iance,  provoqué par l 'étrangeté d u  fa it ,  
l 'empêcha de tenter une  capture .  ,. Pou r  ce cas 
p réc i s ,  i l  fa i sa i t  jour ,  ce qui  exp l i quera i t  l e  ca l me 
de M me S .  Le s i l ence régna it  dans les  2 observa­
t ions , et pourtant les MOCs éta ient  près des 2 
témoins .  

Fe i g n i es ( Nord)  e n  1953, et Mont-d e-Marsan 
( Landes) e n  1966,  vo i l à  des ressemblances étran­
ges pour ces deux cas à 13 ans d ' i nterva l l e  : par 
exemp l e ,  p rogress ion par bonds ou en serpen­
tant . . .  Les étrangetés de ces cas se donnent un 
me i l l e u r  ca ractère de créd i b i l i té réc i proqu e .  

M i n i -M OCs i nte l l igents ? ou té l écommandés ? 
Nous espérons q u e  pour l e  cas de 1966, u n  a m i  
b ien  i ntentionné n e  suggérera p a s  les feux-fo l l ets ! 
S ' i l s  se rencontrent dans les  c i metiè res , on n 'a 
jamais  pu les  d resser pou r que l ques n u m é ros de 
c i rque ,  même colorés e n  orange et parés de ha los 
e n  sp i ra le  ! 

J .- M .  B . . .  

P LAN ETES ET SATE L L I T E S  
( Nouve l l e  Edition ) 

par  Pierre GU ERIN 

de l 'Institut d'Astrophys ique de Pa r is  

Un fort vol ume in-4° abondamment i l l ustré. Une 

i nd ispen sable  sou rce d' i nformations sér ieuses s u r  les 

p l a nètes et la vie dans l ' u n i vers ( éd .  La rou s�e ) .  

FRANCO : 1 25 F 

En vente à l a  L I B RAIRIE DES ARCHE RS, « Service 

spéc i a l  LDLN » ( ne pas omettre cette mention ) 1 3, rue 

Gaspa r i n  à LYON ( 2• ) . . C .C.P. LYON 1 56-64 . 

ENQUETE 

FAITE CHEZ 

M .  FOLLON 

AU HOULM E  

CSeine- Maritime) 

par M .  FREULON 

C 'éta i t  en septembre . . .  1 956 . . .  j e  cro is .  La  jour­
née ava it  été très be l l e ,  chaude même pour cette 
f i n  d 'été . Le c i e l  éta it  c l a i r .  I l  éta it  23 :20 ,  je reve­
na is  de mon trava i l  en so lex se lon  mon habitude.  
Bare nti n se trouve dans l a  va l l ée d e  l 'Austreberthe 
et j e  deva i s  traverser cette vi l l e pou r rentre r chez 
moi . De la  haute u r  N, j e  v is  une l ueur  vive de 
l 'autre côté , j e  crus q u 'une  g range brû l a i t .  Je des­
cend i s  dans la vi l l e  et ne v is  p l us r ien ,  étant dans 
l e  creux de l a  va l l ée .  Mais dans l a  montée S ,  l a  
forte l um i ère f u t  v i s i b l e  à nouveau e t  j e  pus l a  
s i tuer sur  u n  p l ateau en d i rect ion de Sa int-J ean-du­
Cardonnay.  

J e  décidais d 'a l l e r  vo i r . En approchant,  j e  v is 
l e  long de la  N.  13 bis ,  ( Le Havre-Rouen)  8 à 10 
personnes cachées derr ière les  grands p l atanes q u i  
borda ient,  en ce temps- là  l a  route . Je jeta is  mon 
so l ex dans l e  fossé et rejo ign is  les  autres , der­
r ière u n  arbre.  A 60 rn envi ron ,  se trouva it  une  
<< soucoupe " cou leur  a l u m i n i um .  J 'esti ma is  son 
damètre à 1 2-13 rn et sa haute u r  à 9 m. E l l e  
<< stationna i t ,. à envi ron 8 0  cm d u  s o l  qu 'e l l e  n e  
toucha it  pas ( j e  peux l e  cert i f ier ,  ce fait  ayant 
atti ré mon attenti on)  dans un champ d e  blé fau­
ché depu i s  peu . L'appare i l  éta i t  f ixe . La nu i t  éta it  
très c la i re .  Par l es hub lots de 35 x 50 cm envi ron ,  
j e  remarqua is  3-4 s i l houettes d e  forme h u m a i n e ,  
d e  ta i l l e apparemment norma l e ,  se dépl açant 
d 'une  extrémité à l 'autre et qui sembla ient fort 
affa i rées.  Sans aucun doute, i l s  effectua i ent u n  
trava i l .  N o u s  avi ons très p e u r ,  et n 'os ions nous 
fa i re vo i r  . . .  e ncore moins nous approcher .  

Une  vo itu re stati onna it  tous feux éte i nts . U ne 
autre q u i  venait  de Rouen éte i g n i t  ses phares,  
arrêta son moteur  et l es gens descend i rent de 
leur  véh icu l e  affo l és et v i n rent nous rejo i ndre 
car en fa it ,  phares et moteu rs s 'étai ent arrêtés 
sans l ' i nte rvention du cond ucte u r  q u i  nous l e  
raconta, d 'où s o n  affo lement.  

Sur  l e  sommet de l a  " soucoupe '' i l  y ava i t  
une  petite antenne ; en-dessous ,  deva i ent se trou­
ver les mote u rs ; des f lammes d 'une  d i za i n e  de 
cent imètres en sorta i ent cou leur  vert-de-g r is .  

Au bout  d 'une  d izai ne de m i n utes ,  l es f lammes 
se sont  m i ses à grand i r  pour atte i ndre approxi­
mative ment 7 rn ; un phare très pu i ssant i l l u m i na 
sur  u n e  d i stance d 'au moins  300 rn vers le S .  
u n  h u b l ot,  un  projecteu r  pu i ssant s 'éta it  a l l um é .  
I l  éta i t  poss i b l e  de vo i r  nettement les  arbres d 'u n  
bosquet q u i  exi ste toujours .  L e  b r u i t  devint  très 
fort, car b ien  q u ' u n  peu sourd , j e  1 'entenda is  très 
b i e n .  L 'appare i l  pr i t  la d i rect ion S q u ' i l  éc l a i ra i t  
et s 'é l eva avec u n  ang l e  d e  45° sur  une  d i stance 
d e  500 rn envi ron , puis l a  vi tesse d evi nt aussi  
rap i d e  que ce l l e d e  nos avions à réact ion .  La 
d i rect ion N-S resta f ixe jusqu'à ce q u ' i l eût d i s­
paru comp l ètement. 

J 'a i  eu très peur. J 'ava i s  b i e n  envie d 'a l l er vo i r  
d e  près,  ma is  j e  n 'a i  pas p u .  J e  tre m b l a i s ,  j 'éta i s  
choqué e t  m ê m e  une  foi s  rentré chez moi , j 'éprou­
va i s  u n  grand troub l e  qui d u ra 1 5  à 20 h .  

NOTES D E  L 'ENQUETEUR 
A l 'époqu e ,  M .  Fa l l on a cherché s u r  l es jour­

naux l ocaux, si on en par la i t  afi n d 'essayer d e  
revo i r  les  autres tém o i n s ,  ma is  a u c u n  art i c le  n 'a 
paru . 

(suite page 1 4 ) 
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Dans le bass in  de la Sambre CNord) : Les OVN IS et " LA FLAMEN N E "  
par J.- M .  B IGORNE 

Lors d u  quas i-atterr issage de Fe i g n i es (3 sept .  
1 973) , l 'OVN I évo l ua i t  à proxi m i té i m méd iate du 
ru i sseau " La F lamenne " ·  I l  a paru uti l e  d e  repor­
ter sur  l e  parcou rs de cette m odeste r iv ière ,  des 
ru i sseaux q u i  l 'a l i me ntent, et d e  l a  Sambre dans 
laque l l e  e l l e  se j ette , les observat ions d 'OVN I ,  au 
so l ,  orès d u  so l et à basse a l t itude.  

D
·
ix cas ont été choi s is ,  représentant ce qui  a 

été le m i eux observé , car à des a l titudes où 1 'on 
ne peut par l e r  d e  sate l l i tes ou autres engins du 
genre,  et où l 'o n  n 'a pu confondre avions,  h é l i cop­
tères , ba l l ons-sondes avec nos OVN I .  

Vo ic i  l e  déta i l  des observat ions répertor iées 
sur notre carte : 

( 1 )  HAUTMONT. 1 6-6- 1 952 . U n  énorme an neau 
d 'aspect méta l l i que  évo lue  pendant p l us d e  1 0  mn 
au-dessus de l a  c i té et de l a  Sambre ,  à peu de 
d i stance d e  l a  jonction Sambre-F iamenne .  A l t itude 
800 m. L . D . L . N .  no 1 2 1 .  

(2 )  LOUVROIL. 1 2-3- 1 972. Atterri ssage présu­
mé dans l a  cour d 'une éco l e  techn ique  pr ivée .  
Traces nettes au so l .  Proxi m ité de l a  Sambre et  
même date que 1 'observation de La F lamenne 
( no 4) , à 1 ,500 km à vo l d 'o i seau d e  cet endro it .  
L . D . L .N . Contact no 4 de 1 972 . 

( 3 )  MA UBEUGE. 2-4- 1 972 . Une sorte de ga let 
rond tournant s u r  l u i-même et é mettant des l ue u rs 
col orées se d i r ige en descente moyenne  vers la  
jonction Sambre-F i amenne .  Alt itude 300 m et 
moins .  L .D .L .N . Contact no 5 d e  1 973.  

(4 )  MA UBEUGE. 1 2-3- 1 972. Pendant deux h e u­
res, une  sphère évo l ue en mouve m ent pendu l a i re 
à prox i m ité de La F lamenne .  Traces au so l .  A l ti­
tude var iant e ntre 6 et 30 m. L . D . L . N .  Contact no 3 
de 1 972 . 

(suite de la page 1 3 ) 
A U  HOULME 

Accompagné d e  M .  Fa l l on ,  je  m e  s u i s  rendu 
sur  p l ace en févr ier  1 974. J e  n 'a i  trouvé aucune 
trace d 'u n  changement du  sol  ou d e  l a  végétat ion . 
Ce la  n 'a r ien  d 'étonnant.  Ce terra i n  a été d e r­
n i èrement a ménagé à g rand renfort de bu l l dozers 
pour l ' i nsta l l qt ion d 'une zone i n dustri e l l e .  

L e s  arbres derr i ère l esque l s  les  tém o i ns s e  
sont cachés o n t  été abattus i l  y a q u e l ques 
années.  B ien que l a  route soit  d roite ,  l es acci­
dents y éta ient  fréquents . 

L 'end ro it  où l 'OVNI  a stationné est l o i n  de 
toute hab itati on .  En venant de Rouen par l a  
N .  1 3  b i s ,  i l  n 'éta i t  pas v i s i b l e  de l a  route étant 
en contre-bas . M a i s  des sommets de Barenti n 
toujours s u r  cette N .  1 3  b i s  on pouvait l e  vo i r .  

L a  l igne  d e  Haute Tension q u i  exi ste à cet 
end ro i t  a été constru ite depu i s  1 956.  

Les d i stances données par M.  Fa l lo n  ont été 
vér i f i ées . Il y a b i e n  60 m de la route à l 'OVN I .  
Le témo i n  d e  l 'époque ava i t  u n e  exce l l ente vue 
et ne porta i t  pas de l unettes.  

De par son mét ie r  de m e n u i s i e r , i l  sa it  éva l uer  
l es d i stances, et au cou rs d e  mes e ntret iens avec 
M. Fol l o n ,  j 'a i  pu j uger de la p réc i s i on de ses 
esti m ations .  

N 

(J) 

Echelle : I/50 . 000 ° . 
1 1 

Dé cembre 
1 97 3 . .i.u 

(5 )  MA UBEUGE. 1 2-5- 1 972 . U ne sphère avec 
des p i eds  évo l u e  près de 1 'endroit  où fut obser­
vée deux mo is  auparavant la sphère d u  cas no 4 .  
Altitude 8 0  m envi ron . L . D . L . N .  Contact n o  4 d e  
1 972. 

(6) FEIGNIES. 23-5- 1 973 . U n  cy l i nd re m u n i  de 
deux hub lots l u m i neux évo l u e  dans l a  nu it  d u rant 
10 mn. A ltitude envi ron 300 m. L .D .L . N .  

( 7 )  FEIGNIES . . . - 1 1 - 1 97 1 . U n  OVN I  e n  forme 
d 'écue l l e  renversée ,  muni d e  rayons par dessous, 
évo l ue à une  a l t i tude assez basse : 1 00- 1 50 m .  
L . D . L . N .  Contact n o  4 d e  1 972.  

(8 )  FEIGNIES. 3-9- 1 973. Quasi-atterri ssage d 'u n  
cyl i nd re rouge vert ica l  à mo i ns d 'u n  m ètre d e  La 
F lamenne .  L . D . L . N .  no 1 30 .  

(9 )  LA LONGUEVILLE. 25- 1 - 1 972 . U ne sphère 
stat ionne pendant u n  quart d 'heure en i l l u m i nant 
fortement le sol  par dessous . Départ rap i d e  verti­
cal . Alt itude 20 m envi ron .  L . D . L . N .  no 1 23 .  

( 1 0 ) LOUVROIL. . .  - . .  - 1 959 . U ne sphère oran­
ge i m mobi l e  au-dessus d 'U s i nor  ( l e  long de la  
Sambre ) . Déoart avec émiss ion de f lammes.  Al ­
t i tude 1 00-1 50 m .  L.D.L .N .  n o  1 20 .  

Nous n 'avons que d i x  cas  b ien  étab l i s ,  car nous 
n e  sommes hélas pas au cou rant d e  toutes les  
observat ions q u i  aura i ent pu être fa ites à p roxi­
m i té d e  ces modestes vo ies  d 'eau . 

Deux cas anc iens ( 1 952 et 1 959) , U n  en 1 97 1 . 
Les sept cas restants , en u n  peu p l us de d ix-neuf  
mo is ,  s i tués à peu d e  d istance des berges de nos 
deux r iv i è res .  Sept cas semblent  i ntéresser p lus  
parti c u l i èrement  La  F lamenne .  Autre

, 
remarque : 

s ix  observat ions semblent concentrees dans l a  
z o n e  de joncti on Sambre-F iamenne ; l es  quatre 
autres sur La F lamenne ou les ru i sseaux q u i  l 'a l i ­
mentent. 

Nous ne ti endrons pas u n  compte exact des 
a l titudes et ne les ferons pas i nterve n i r  i c i ,  car 
i l  ne faut pas oub l i er ce poi nt très i mportant 
dans l es enquêtes : << Toute esti m ati on d e  d i stan­
ce, d 'a l titude ou de d i mens ions ,  ne do it  être 
pr ise en cons idération qu 'avec des réserves, car 
i l  est i mposs i b l e  de déterminer  la d i mens ion  d 'u n  
objet j a m a i s  vu , ou s a  d istance,  ou s o n  � l t it�de ,  
s i  1 ' on  n 'a pas  que lque  chose de conn u  q U J  p u 1 sse 
servi r d e  repère » .  

• • •  
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La Chaude R u e .  22_1 2 _ 7 3 .  
( MO NTMORT _ 5 1  ) 

ENQUETE d'•près croquis d e  M VAN HOY L ANDT 
enquê t e u r  

dans la 

MARNE 
par 

M. VAN HOYLANDT 

MONTMORT, l e  22 décembre 1 973 , vers 1 6 : 45.  

Tro i s  témoins ,  deux sont i nterrogés.  Le tro i­
s i è m e ,  M. X . . . , le chasseur ,  n 'a pu être contacté . 

LES FAITS 

Le 22 décem b re 1 973, vers 1 6 : 45 ,  un objet i n i ­
ti a l e m ent posé au so l ,  ou au ras d u  sol , a évo l ué 
dans les  mêmes cond it ions d 'a l t itude.  A noter que 
l a  tombée d e  l a  nu i t  et l a  présence de l a  brume 
ont rendu l 'observation mo ins  fac i l e .  

••••••••••••••••••••••••••••• 

• • • 
Au point  de vue géolog i q u e ,  l a  carte d u  B R G M  

au 1 /50 oooe n o u s  i nd ique  que l e  so l  est composé 
en surface , de l andén ien  s upér ieur ,  pour l a  parti e 
N et N�E de la carte , et de cong lomérat à s i l ex ,  
pu is  d e  famen n i e n  i nfér ieur  p o u r  l a  parti e S-E ; 
et e nf i n  des a l l uv ions modernes dans l a  zone de 
jonction Sambre-Fiamenne .  

Aucune fa i l l e n 'apparaît dans l es zones con­
cernées d e  cette carte géo l og i q u e .  Quant à l 'hy­
d rograp h i e ,  la l igne  de partage des eaux entre l e  
Bass i n  d e  l a  Sambre e t  ce l u i  de l 'Escaut à 1 '0 ,  
est  s i tuée près d e  l a  Sambre,  dans les  envi rons 
de La Longuevi l l e ,  Fei g n i e s .  

De nombreuses sources a l i m ente nt L a  F lam en­
ne .  Or les  eaux souterra i nes ( m i néra l es ou ther­
ma les)  sont souvent fortement i o n i sées.  Les sour­
ces sont souvent d i str ibuées l e  l ong des l i gnes 
d e  contact d e  deux terra i n s  d i fférents ; ce q u i  
devra i t  amener  l 'observat ion d e  coups de foudre 
fréquents dans l e  voi s i nage de l e u r  é mergence.  

I l  serait  i ntéressant d 'étu d i e r  l es é m i ss ions  
d ' i ons d e  La  F lamenne et d e  ses ru i sseaux af­
f l uents , pour les  comparer à d 'autres terra ins  neu­
tres des envi rons.  

Actue l l e ment aucune conc l us ion  hât ive ne peut 
être ti rée à l a  su i te de ces descr i ptions m ettant 
en présence d ix observat ions con nues d 'OVN I ,  et 
des déta i l s  géograph iques ,  géo l og iques et hyd ro­
graph iques .  

Pou r  term i n e r  cette étude i mparfa ite , que l ques 
m ots pou rra i ent suff i re : Phénomène i nte l l i gem­
ment mené ou hasard ? 

LES LIEUX 

Le pré,  sur  leque l  s 'est m a n i festé 1 'eng i n ,  est 
en pente douce ve rs les  témo i ns ,  bordé des deux 
côtés par u n  petit ru i sseau ; la part ie  i nféri e u re 
est h u m ide et se s i tue e ntre l 'e m p l acement d e  
1 'observation e t  les  témo i n s .  L a  D 38 passe a u  
bas d e  l a  pente , une  autre pra i r i e  remonte vers 
les  témoi ns .  

L a  rég ion e l l e-même e s t  constituée p a r  u n  
p l ateau couvert d e  forêts , cu l m i nant vers �45 �·  
avec d e s  prés h u m i des ; on constate ( M 1che l m  
56,  p l is 1 5- 1 6 )  q u e  d e  nombreux ru isseaux pren­
nent na i ssance auto u r  de ce p l ateau .  

Montmort (430 h . ) ( château Rena issance) , se 
s i tue à 1 7  k m  5 d u  centre d 'Epernay. Le hameau 
d e  l a  Chaude R ue ,  cad re de 1 'observati o n ,  est à 
1 km 750 à I 'E-N E de Montmort.  

sou rce '!l­
m in e r a le 
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L 'ENQUETE 
Mme B . . .  
Habite une  modeste maiso n  d u  hameau  de 

Chaude-Rue .  D evant chez  e l le  u n  chem i n  rura l ,  
su i t  u n  pré,  e ntou ré de  c lôtu re avec f i l s  sous 
tens i o n ,  qui  descend doucement jusq u 'à l a  D 38 
à 200 rn de là. Pu is  v i ent l e  pré de  l 'observat ion ,  
de  forme a l longée remontant doucement j usqu 'à 
la forêt. 

A l 'énoncé de ma v i s i te , M me B . . .  éc l ate de 
r i re .  " Mais i l  n 'y a jama i s  eu de soucoupe vo­
lante ! ,, Pu is  on passe aux choses sér i euses.  

Mais  s i  j 'a i  vu que lque chose,  c 'éta i t  là, de  
l 'autre coté de l a  route , dans ce pré .  I l  y ava i t  
" une  personne b l anche " •  grosse ,  . . .  u n  peu com me 
cel le  des pneus.  

LDLN : l e  bonhomme M iche l i n  ? 
O u i  c 'est c e l a .  On l 'a vu avec l e  '' Gou l et­

Tu rp i n  , q u i  éta i t  là et M .  X . . .  ( l e  chasseur)  q u i  
arr iva it .  C 'éta i t  l e  samed i avant Noë l .  

LDLN : Q u e  s 'est- i l  passé a lors ? 
Oh ! moi  ! je s u i s  rentrée . Je n 'éta is  pas tran­

q u i l l e ,  le ''  Gou l et , l u i  regarda it  encore avec M .  
X . . .  , e t  p u i s  j 'a i  entendu u n  coup de feu .  J e  res­
sort is ,  et le '' G o u l et , m 'a d i t  que c 'éta i t  M. X . . .  
q u i  ava i t  t i ré e n  1 'a i r  sur  s o n  conse i l  '' pou r voi r  " ·  
I l  a b i en fa i t  de  ne p a s  t i rer  sur  '' cette c h o s e  "• 
après tout çà aura i t  pu être M m e  D . . .  l a  propr ié­
ta i re du pré.  Le '' G o u l et , m 'a d i t  que '' la chose , 
éta i t  montée à haute u r  des arbres,  p u i s  éta i t  re­
descendue à la  même p l ace .  C 'est quand même 
b izarre.  Pu is  mo i ,  j e  l 'a i  vu remonter l e  pré en 
sauti l l ant vers la  forêt. On l 'a perdue de vue . 

NDLR. Nous rev iendrons sur  ce témo i g nage 
i ntéressant psycho log i quement d 'après l es notes 
de M. Van Hoy land .  

M. Lambert l e  tém o i n  p r i n c i pa l .  
L e  dern i e r  samedi  avant Noël  j e  vena is  d 'ar­

r iver  au hameau de La Chaude-Rue  avec mon 
'' tube C itroën " · J e  vena is  de k l axonner  pour p ré­
ven i r  ma c l i ente M m e  B . . .  Je descends,  e l l e  ne 
v i ent pas,  j e  rek laxonne  de 1 'extér ieur  du cam i o n ,  
e t  j e  passe devant l u i .  Je jette u n  c o u p  d 'œ i l  ma­
c h i n a l  sur  J e  côté de la route , à envi ron 350 m 
de moi  ( conf i rmé ) . 

LDLN : Que fa isa i t- i l  ? Arr ivait- i l ? 
Non ,  i l  éta i t  déjà l à .  J 'aura i s  peut-être pu l e  

vo i r  de  m o n  '' tube , en arr ivant,  ma is  vous savez 
quand on condu i t  . . .  

LD LN : Comment était-ce ? 

C 'éta it  exactement comme l es fusées , po i n­
tues au bout, que  l 'on vo i t  à l a  T .V . ,  c e l l es qu 'en­
vo i e nt l es Amér ica i ns .  C 'éta i t  b l anc,  çà ava i t  b i e n  
1 0  m de haut.  C 'éta i t  b lanc ,  ma is  ç a  n e  fa isa i t  
pas  de l u m i ère .  C 'éta i t  b l anc com m e . . .  comm e  
ç à  ! e t  i l  montre d u  do igt l e  chauffe-eau de la  
cu is ine ,  ma is  ça n e  refl éta i t  pas . E l le  éta i t  là ,  
debout au m i l i e u  d u  p ré .  

LDLN : Avez-vous remarqué d e s  hub lots , d es 
appu i s  au sol  ? 

Non ,  je n 'a i  r i en  vu de te l .  I l  faut d i re q u ' i l  
commençait  à fa i re '' b r u n  , ( n u it)  e t  q u e  c 'éta i t  
brumeux. 

LDLN : On peut aff i rmer que l 'objet éta i t  posé 
au so l  ? 

Non ,  pas vra i ment .  M a i s  s ' i l  n 'y éta i t  pas,  i l  
n e  deva i t  pas e n  être l o i n : que l ques c m  à p e i n e .  

Ma is  c 'est i mposs i b l e ,  i l  n 'aura i t  p a s  p u  rester 
com me çà i mmob i l e  au ras du so l ,  sans q u 'on 
ne vo i t  r i en  bouge r. I l  éta i t  sûrement posé . 

Pu is  M .  X . . . revenant de la chasse aux p i geons 
est arr ivé tout de su i te .  H e u reusement, parce que 
ce que j 'a i  vu ensu i te n 'a pas d u ré l ongtemps,  à 
p e i n e  une  pa i re de mi nutes .  Et p u i s  M me B . . .  , 
m a i s  e l l e  est rentrée auss i tôt. J 'a i  d i t  à M .  X .. . 
de t i re r  un coup de ,, 4 , en l 'a i r . M a i s  pas sur  
l 'e ng i n ,  on ne sa it  jama is  ! Alors 1 'eng i n  s 'est 
é l evé à 1 5  m, à haute u r  d 'arbres q uo i ,  p u i s  i l  est 
redescendu à la  même p l ace . Mo i , je  cro i s  b i en 
que c 'est p u r  hasard : ce n 'est pas u n  coup de 
feu q u i  peut  fa i re peur  ou bouger  u n  truc  comme 
ça ! 

LDLN : Comment s 'est prod u i t  l e  mouvement ? 
du bru i t  ? 

Non , pas de bru i t ,  n i  r ien  d 'autre , i l  est monté 
vert i ca l ement, comme une fusée, et est redes­
cendu . Ensu ite ,  l 'e ng i n  remonte , dès q u ' i l  est re­
descendu la pente du pré vers la forêt, par bonds.  

LDLN : Pou rri ez-vous décri re ces bonds ? 
Des bonds à hauteur  de tab l e ,  ma is  je ne sa i s  

pas sur  com b i en de  mètres . I l  faut d i re que l 'en­
g i n  s 'é lo igna i t  dans 1 'axe de la v i s i o n ,  et p u i s  i l  
a d i s paru dans l a  brume ,  i l  commença i t  à fa i re 
« brun " ·  

Commenta i res à l 'a i de de  M .  Van H oyland . 

Mme B . . .  

S o n  témo ignage tou rné e n  déri s i o n  d a n s  u n  
journa l  rég iona l  e s t  i ntéressant. E l l e  n 'a presque 
pas regardé , c 'éta i t  donc u n  mauva i s  témo i n .  De 
p l u s ,  on apprend q u 'e l l e  a très mauva i se vue .  On 
aura i t  pu s 'en  doute r quand e l l e  confond u n  objet 
de 1 0  rn de haut avec une s i l houette . C 'est une  
i mage subj ective q u 'e l l e  se fa it ,  et e l l e  a peur  
de  cette i mage.  E l l e  a peur de  cet i nconn u  q u 'e l l e  
perço i t  suff isamment p o u r  être sûre q u ' i  1 y a 
que lque  chose d 'anormal  dans l e  pré,  pas assez 
pour en déterm i ne r  la  forme exacte ni les p ro­
porti ons ,  c 'est u n e  sorte de fantôme q u 'e l l e  cro it  
vo i r .  J e  pense q u e  dans beaucoup de cas , sans 
fai re passer de test aux témoi ns ,  1 'enquête u r  de­
vra i t  l e u r  demander ce q u ' i l s  perço i vent à une  
certa i n e  d i stance pour  se rendre compte de la  
qua l ité de  l e u r  v i s i o n .  

TRACES 

M .  Lambert n 'a pu se rendre dans le pré l e  
j o u r  m ê m e  à cause de l a  nu i t .  L e  lendema in  i l  a 
eu un empêchement.  Les i ntempér ies sont sur­
venues ensu ite.  Pou r  ma part,  écr it  M .  Hoy land ,  
la  nu i t  tombait  l e  jour  de mon enquête et j e  n 'a i  
p a s  été vo i r  les  l i eux. L e  p ropr iéta i re d u  p ré n 'a 
remarqué  aucune anoma l i e .  

NDLR : Exce l l e nte enquête , b i en com p l ète , où , 
faute de p l ace ,  je n 'a i  pu fa i re f igure r  1 'atmos­
phère l oca l e  q u i  est une  étude psycho log ique  de 
la  masse q u i  rit du phénomène de pr i m e  abord et 
qui dans l e  fond pense : , ,  Ce la  fa i t  peu r ces 
trucs là  ! , parce que le tém o i n  est con nu,  c 'est 
q u e l q u ' u n  de  chez eux,  et son témoi gnage a d u  
po ids .  Les enquêtes o n t  p l us d ' i ntérêt fa i tes par 
u n  enquête u r  d u  pays,  chez des personnes dont 
i l  cannait  l es  réact ions .  

F.  L .  . .  
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ENQ!!ÊTE DANS L'ALLIER 
par M .  Gérard N ICOULAUD 

Sur la RN 694 e ntre Cosne-d 'Al l ie r  et B i ze­
neu i l l e ,  à m i-parcours,  22 févr ier  1 974 à 23 : 00 .  

M.  J ean-M iche l  Lart igaud,  25 ans ( arti ste p e i n­
tre) , et sa femme Mar ie-Thérèse ,  dans l e u r  vo i ­
ture R .8 ,  rou lent  vers Montl uço n ,  venant de  pas­
ser Cosne-d 'A l l i e r . I l  y a un brou i l l a rd assez épa i s ,  
à 7 km avant B izeneu i l le i l s  e ntrent dans une  zone 
dégagée, et c 'est dans cette zone de 2 km de 
long q u ' i l s  vont fa i re leur observat ion .  

L 'OBSERVATION 

J ean-M iche l  aperço it  une  l ue u r  sur  sa dro ite ,  
Mar ie-Thérèse somno l e ,  i l  ne d i t  r i e n .  I l s  rou l ent 
à v i tesse modérée (60-70 km) , abordent u n  l éger 
v i rage et conti nuent sur 1 00 rn ,  et c 'est a lors que 
Jean-M iche l  est pr is  d 'un  grand fro i d  q u i  l e  g l ace 
de l a  tête au p i ed ,  su iv i  d 'u n  fr i sson q u ' i l  me d i ra 
n 'avo i r  jama is  éprouvé auparavant et q u ' i l  est d i f­
f ic i l e  d 'exp l iquer .  En même temps i l  vo i t  u n  énor­
me obj et l u m i neux,  à une  c i nquanta i ne de mètres 
sur sa d ro ite ,  et q u i  semb le  posé a u  sol . I n st i nc­
t ivement i l  ra l ent it ,  réve i l l e  Mar i e-Thérèse et l u i  
montre l 'objet : '' R egarde,  regarde " · I l s  ne rou­
l ent p l us q u 'à 20 km/h et observent i ntensément 
le spectac l e .  Mar i e-Thérèse n 'éprouve pas de fro i d ,  
ma is  '' sent comme un  danger à reste r l à  , et d i t  
fortement : '' F i l ons, f i lons » .  M iche l  s 'exécute et 
reprend de la v i tesse .  Il ne comprend pas ce q u ' i l  
vo it ,  m a i s  accé lère mach i na l ement au commande­
ment de sa fem m e .  I l  me d i ra p l u s  tard que l e  
spectac l e  ava i t  une  ,, ambi ance de v i e ,  de  tra­
va i l  " ·  I l s  poursu ivent l eu r  route et se demandent 
ce q u ' i l s  ont vu . Mar ie-Thérèse parle a lors '' d 'ex­
trate rrestre " · Jean-M iche l  réa l i s e ,  p r i s  d 'une  v io­
l ente peu r i l  accé lère et s 'enfu it  à toute v itesse . 
i l s  ne vo ient p l us l 'objet, regardent l 'heure : 23 : 00 
et repèrent l es l i eux.  ( I l s demeurent à B izeneu i l ­
le . )  A 1 km de là  i l s cro isent u n  camion d 'envi ron 
7 tonnes avec une  bâche : l e  conducte u r  a dû  peut­
être apercevo i r l 'obj et ? 

L 'OBJET 

Les deux témoins  sont d 'accord quant à la d i s­
tance,  l a  haute u r  et la l argeu r  : 8 m de haut sur  
3 m de large .  La  '' tête , de  1 'obj et, parfa ite ment 
dé l i m itée ,  ressemble  à u n  cy l i ndre vert ica l , d 'un  
b lanc l u m i neux i ntense ,  non rayonnant,  q u i  n 'éc la i ­
re n i  l e  paysage n i  l a  vo iture.  

Sous l a  '' tête , de l 'objet, parfa itement d é l i ­
m i tée égal ement,  une  masse b lanche q u i  semble  
toucher  l e  sol  et q u ' i l s  prennent pou r l e  corps 
de  l 'obj et.  Au p i ed u n  cerc l e  l u m i neux d 'une  cou­
l e u r  marron c l a i r rosé,  d'un d i amètre de  6 m e n­
vi ron , semblant prove n i r  de la tête par u n  fa i b l e  
fa i sceau que Mar i e-Thérèse ne remarque pas.  
Dans l e  cerc l e  l u m i neux,  des formes no i res régu­
l ières,  e n  éventa i l ,  assez f i nes et longues.  d 'e n­
v i ron 1 m ou 1 ,50 m q u i  ressem b l ent aux ba l e i nes 
d'un i m mense parap l u i e  ouvert, d i ra Mar ie-Thé·  
rèse .  J ean-M iche l  a l ' i m press ion que ces formes 
n o i res bougent l égèrement,  donnant une amb iance 
de v ie .  

(suite page 1 8) 
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L 'ENQUETE 

Fortement i m press ionnés de ce qu ' i l s  ava i ent 
vu , vou lant trouver une exp l icatio n ,  les deux té­
mo ins  retournent sur les l i eux dès le l endema i n .  
Tro is  heures d e  recherches autou r d e  l 'endroit  
repéré la  ve i l l e  : un  ru i sseau , bordé de broussa i l ­
les ,  d 'arbustes et de peup l i ers,  serpente dans l e  
fond .  R i e n ,  pas u n e  trace , pas une tache s u r  l 'her­
be .  J ean-M iche l  i nterroge dans l es fermes vo isi­
nes pour savo i r  s i  des ouvr iers aura i ent trava i l l é  
à l 'heure de l 'observation : réponse négative.  Dans 
la  d i recti on d e  l 'observat ion i l  n 'y a pas de peu­
p l i ers s u r  une l argeur  de 20 m .  

PORT-NAVALO 
Enquête de Jean-Lou i s  Brochard . 
Lieu : Port-Nava lo  56640 - Arzon d u  jard i n  atte­

nant à la ma ison du témoi n .  
Date : l e  mercredi  9 janv ier  1 974 à 1 9 : 30 .  
Témoin : M .  Eugène Massey et s a  fem m e ,  6 5  

a n s ,  com merçant ( Station Serv ice ) , domic i l i é  2 ,  
r u e  d e s  Roses à Port-Nava lo ,  d 'où a eu l i e u  l 'ob­
servati on .  

Le surl endema i n ,  j e  me rends sur  les  l i eux,  
accompagné des témoins .  Je n. 'y a i  r ien  trouvé 
d 'anormal : que lques branches pourr ies para i s- ----. 
sa ient fraîchement cassées ,  peut-être par l e  vent.  
I l  n 'y a pas d ' hab itat ion ,  pas d e  p i lône é l ectr ique ,  
d e  château d 'eau ,  de traces de roues de tracteur .  
Le  ru i sseau est  à environ 1 00 rn d e  la  route , la  
route est  bordée d 'u n  bu isson tai l l é : bonn e  v is i ­
b i l i té .  Dans la zone d 'observati on l e  pré présente 
une dépress ion depu i s  la route , a i l l eurs il a une  
fGrte déc l i v ité vers l e  ru i sseau .  

A mon avis, l es formes noi res peuvent s 'exp l i ­
quer  par les arbu.stes au bord d u  ru i sseau q u i ,  
pr is  dans l e  fa i sceau l u m i neux d e  l 'objet, appara i s­
sa ient en s i l houettes . L'objet, dans cette hypothè­
se , se trouvant · a lors au-dessus du ru i sseau ,  ex­
p l i que éga lement la cou leur  marron c l a i r  rosé d u  
cerc l e  l u m i neux,  q u i  est la  cou leur  rée l l e  des 
broussa i l l es ,  partout ai l l eu rs l ' herbe est verte . 
L 'objet éta it  peut-être i mmobi l e  au-dessus du ru i s­
sea u ,  le corps l u m i neux étant a lors u n  fa i sceau 
de l u m ière b lanche très d ense . J ean-M iche l  a b i en 
remarqué que l a  tête de l 'objet n 'éc l a i ra i t  pas l es 
a lentours ,  tranchant dans l a  n u i t  no i re ,  peut-être 
y ava i t- i l un corps sombre soutenant cette l u­
m i ère.  

COMMENT AIRES 

J ean-M iche l , arti ste pei ntre , fa it  depu i s  que l ­
que temps des cartons de tapi sseri e .  I l  a étu d i é  
l e  dess i n  depu i s  p l u s i eurs années d a n s  une  éco l e  
d 'art, e t  c 'est u n  exce l l ent dessi nateur  ( N . D . L . R .  
M .  N i cou l a u d ,  auteur  de l 'enquête , e s t  professeur  
de dess i n  l u i -même,  et en mesure de porter u n  
j ugement) . L e  dess i n  d e  l 'objet approuvé par 
Mar ie-Thérèse ,  est donc exact dans toutes ses 
proport ions .  Les l u m i ères lui  sont apparues très 
s i mples  et d 'une  grande netteté.  Le cerc l e  l u mi ­
neux est dess i né e n  perspective te l qu ' i l  l 'a vu , 
de même que l a  << tête , l u i  est apparue comm e  
te l l e .  L a  narrati on de leur  aventure, enreg i strée 
sur bande magnéti q u e ,  revêt l 'accent d e  la  s i n­
cér ité . Jean-M iche l  regrette beaucoup de ne pas 
s 'être arrêté pour su ivre l 'évo l ut ion du phéno­
mèn e .  I l  n 'y a pas eu de défa i l l ance des phares 
ou du moteu r  d e  la  voitu re . 
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Enquête comp lète , peut-être manqu e-t- i l l a  d u­
rée de l 'observat i o n ,  ou la longueur  d u  parcours 
pendant laqu e l l e  e l l e  ava it eu l i e u .  S i  ce l u i-ci  a 
été de 200 rn ,  part ie  à 60 km/h et parti e à 20 km/h , 
moyenne 40 km/ h ,  l e  temps de l 'observati on au­
ra it  été de 1 8  secondes ,  p lus  ou mo ins ,  ce qui est 
suffi sant pour u n  pe i ntre profess ionne l  pour sai­
s i r  b ien  des déta i l s .  Nous reportant sur la  carte 
géolog i q u e ,  nous observons une fai l l e  partant ap­
proxi mativement de Theneu i l l e  au N ,  passant par 
Cosne-d 'Al l i er ,  pour passer en bordu re d e  la  
N .  694 , ma is  à gauche de l 'observat ion ( le  ru i s­
seau à dro i te passe à gauche ,  en ava l ,  et paraît 
su ivre la fai l l e )  pour term i ner  son tracé vers De­
neu i l l e .  A 500 rn p rès , l 'observat ion se s i tu e  donc 
sur  fai l l e .  

U n  déta i l  déjà i nd iqué m a i s  q u i  mér ite d 'être 
s i gna lé  : l a  d i fférence de sensation des deux 
époux.  Le mar i  sent u n  fr isson jama i s  e ncore 
éprouvé et une sensation de g rand fro i d ,  son épou­
se a peur  s e u l ement, ce n 'est que subj ectivement,  
q u e l ques i n stants après, que J ean-M iche l  aura 
peur .  I l s  éta i ent cependant tous  les  deux côte à 
côte , dans la même voitu re , prat iquement à l a  
m ê m e  d i stance,  s e u l  l 'u n  d 'eux éprouve une  réac­
t ion phys i q u e .  On peut penser,  les cond it ions étant 
l es mêmes pour des réceptions d '« ondes '' éven­
tue l les ,  que  Jean-M iche l  éta i t  p l u s  récepti f .  Ces 
d i fférences peuvent porter a i l l eurs et i l  semble  
i ntéressant d e  les  sou l i gner .  

F.  L .  

- 1 8 -

• • • 
I l  est 1 9 : 30 ,  M .  Massey s 'apprête à rentrer sa 

vo iture,  quand son attention sera atti rée par une  
v io l ente l u m i ère rouge orangée émergeant d 'u n  
petit bosquet s i tué à que lques 500 mètres à vol 
d 'o i seau plein est. 

Le tém o i n  pense ra tout d 'abord à u n  v io l ent 
i ncend i e  . . .  S 'approchant sur  une parce l l e  de ter­
ra i n  p l us dégagée,  i l  s 'aperço it  que cette v io l e nte 
l u m i nosité prov ient d 'une g i gantesque bou l e  de 
feu dont i l  ne voit tout d 'abord que la  moit i é su­
péri eure qui se dégage du bosquet.  Appelant sa 
fem m e ,  i l  monte au pre m i e r  étage de sa ma ison 
et peut a lors contempler  e n  tota l i té le  << g loôe , 
q u i  semble  posé s u r  le so l .  

Toujou rs d 'après son  témoignage ,  l e  << g l obe '' 
ava i t  u n  d i amètre d e  tro i s  fo i s  la  Lune ( rappe lons 
que la  p l e i n e  l u ne éta it  la  vei l l e )  ou deux fo i s  le  
sol e i l  couchant .  

Le temps éta it  c l a i r , le  c ie l  éto i l é ,  l e  vent qua­
s i ment n u l .  Le << g l obe l u m i neux » i mmobi l e .  
M m e  Massey me préci sera que l 'objet compor­
ta it  certa i nes zones p l us sombres d 'une  forme 
i ndéfi n i e .  

Les témoins  o n t  observé 1 'objet pendant en­
vi ron 1 0 : 1 5  m i nutes pu is  ont vaqué à d 'autres 
tâches s i  b ien  q u ' i l s  n'ont p u  d i re quand le phé­
nomène a d i sparu . 

D 'autres témoins  ont observé ce phénomène 
sans y prêter attent ion.  

M.  Massey s ' i ntéresse à l 'astronom i e  et c 'est 
la  pre m i è re fo i s  q u ' i l  lui est donné d 'observer 
pare i l  phénomène.  

DANS LA CREUSE 

L ieu  d e  1 'observation : v i l l age << d es Buis '' •  
com m u n e  d e  Jana i l l at ( C reuse) 236 1 0 ( carte M i­
che l i �  no 72 ,  p l i  no 9 ,  le long  de l a  D .  6 1 , près de 
Be l l e-Sauve) . 

Date : Vers 1 968,  un soi r de j u i n ,  de 22 : 00 à 
23 : 00 ,  par u n  temps très c l a i r .  

D i rect ion : Vers l e  S u d ,  à 45° envi ron de hau­
teu r .  

Témo i ns : M .  e t  Mme Forest, habitants d u  
vi l l age des B u i s .  

En sortant de l e u r  mai son , vers 22 : 00 ,  l e s  
deux témoins  remarquèrent u n  d i sque i mmobi le  
dans l e  c i e l  << g l auque comme d e  l 'eau d 'étang ,, 
p l u s  g ros que la  p l e ine  l une .  

Au bout d e  que l ques m i n utes ,  se m i t  à sorti r 
d u  d i sque une  traînée l u m i neuse comme d u  feu .  
E l l e  s 'a l longea en forme d e  fauci l l e  e t  en d eve­
nant touffue << comme une  queue de comète , 
pu is  e l le b i furqua en deux branches .  

Le phénomène persi sta a ins i  i m mob i l e  d u rant 
une heure env iron pu is  l 'ensemble  parut se dés i n­
tég rer s u r  p l ace en u ne d iza ine  de m i nutes dans 
l 'ord re i nverse d e  son appar it ion . 

A la même heure ,  un tém o i n  s itué à 5 km au 
sud observa éga lement l e  phénomène.  

( Le d i sque fa isa i t  penser pl utôt à u n  ref let 
l u m i neux dans J 'eau d 'u n  étang q u 'à u n  objet 
br i l l �nt) . 

(Trans m i s  par M .  J .  Redon)  

. Enq uêtes d iverses 
Dans la nu i t  de samedi  à d i manche ,  21 j u i l l et 

1 973,  vers 2 1 : 00 ,  M .  Y. R . . .  , c i toyen b i en conn u  
d a n s  l a  vi l l e  de B . . .  , où i l  d i r i g e  u n  ate l i e r  d 'art 
loca l ,  rou l a i t  en vo iture sur  u n e  petite route peu 
fréquentée , serpentant à travers l e  maq u i s  et  
condu i sant vers l e  v i l l age d e  S . . .  , où ses  pare nts 
t iennent une  aube rge .  

Envi ron 2 ,5 km avant l e  v i l lage d e  G . . .  , i l  
doub la  une  autre vo iture ,  une  2 CV C itroën ,  qu i  
monta it  la  côte avec d i ff icu lté .  Que lques 20 se­
condes p l us tard , i l  se sentit souda i n  para lysé par 
une  force i nconnue  et sa vo iture s 'a rrêta n et,  
a l ors que les phares s 'éte igna i ent  et que la  rad i o  
s 'évanou i ssa it. 

I l  ne pouva i t  fa i re aucun mouvement et i l  sen­
ta i t  u n  fro i d  i ntense 1 'envah i r  tan d i s  que ses yeux 
larmoya ient. C 'est a lors q u ' i l  v i t ,  semb lant monter 
d u  sol , en face de l u i ,  dans l e  m aq u i s ,  u n  objet  
extrêmement br i l lant ,  e n  forme d e  d i sq u e ,  q u i  
sembla i t  tourner  s u r  l u i -même à une  a l l u re fol l e .  
Dès q u e  l 'objet e u t  d i sparu dans l e  c ie l ,  l e  mote u r  
d u  véh ic u l e  se rem i t  e n  marche et l es l u m ières 
rev i n rent,  mais sans que M.  Y. R . . .  eut à action­
ner la clef de contact pou r re lancer le mote u r  
( et l à-dessus i l  e s t  formel ) .  

Le témoi n  a vu l 'objet l u m i neux,  dans son 
champ d e  vis ion l i m i té par l e  pare-br ise , d u rant 
4 secondes envi ron . 

U ne dem i-heure p l us tard , M .  Y. R . . .  arr iva i t  
c h e z  s e s  parents , au restau rant, et raconta i t  toute 
1 ' h i sto i re ,  l es yeux encore larmoyants . Tan d i s  q u ' i l 
narra i t  son aventure,  l e  conducte u r  de l a  2 CV 
qu ' i l  ava it  doub lée f i t  son e ntrée et,  entendant 
ce réc it ,  déc lara que l u i  aussi  ava i t  vu l 'objet ma is  
n 'ava it abso l ument r ien  ressenti d e  spéc i a l ,  et  
q u e  sa vo iture ava it  conti nué à b ien fonctionner  
( ma i s  i l  éta i t  à au moins  300 rn e n  arr ière ! )  . 
Quant à M .  Y. R . . .  , i l  d i t  ne jamais  pouvo i r  oub l ie r  
cette v is ion  qu ' i l q u a l i f i e  << d 'u n  autre m o n d e  '' ·  
I l  faut � i g n a l e r  11u 'en  d e u x  ans d 'autres objets 
s i m i l ai res ont étt! ubs�rvés dans ce secteu r  ( dont 
1 ' un  photograph i é  e n  plei n jour) . 

( Enquête de P ierre DE LOR M ONT) 

Le jeudi 30 avril 1970, vers 03 : 00 du mati n ,  
e ntre Evillers e t  Ouhans (Doubs) , à la  l i m ite des 
deux communes.  

M.  More l ,  23 ans , ferb l antie r  à Ouhans ,  ren­
tra it  chez l u i  par l a  D. 4 1 , et ava i t  traversé Evi l­
l e rs sans i n c i dent ,  a i ns i  que le bois de Cud rette 
(vo i r  carte LD LN no 93) . La n u i t  éta i t  très c l a i r e ,  
l e  c i e l  fortement éto i l é ,  l a  l u n e  au 24e jour  se 
l eva i t  à 03 : 1 1 .  Sortant d e  l a  forêt, la  route fa isa i t  
u n  v i rage à d ro ite , donnant u n e  vue étendue s u r  
l e  p l ateau des P l a n s  à p l us d 'u n  k i lomètre, e t  
l 'on d i st ingue f o r t  b ien  d a n s  la  n u i t  c l a i re l a  ferme 
d e  l a  Damette , et l es b u issons couvrant l es émi ­
nences de Sur  Ger l i n .  En arr ière c 'est l e  Va l  
d 'Us i ers ,  l es Monts d 'Us i ers et l e  M ont Pe l é .  

M .  Morel  rou l a i t  très l e ntement e n  arrivant 
au tournant,  lorsque que lque  chose d 'étrange atti ­
ra son attention : au-dessus d e  Ger l i n ,  à gauche 
d e  l a  ferme Damette , i l  aperçut une g rosse forme 
rouge .  Sa surpr ise fut g rande . . .  sa peut éga l e m e nt.  
I l  fre i na brusquement ,  s 'arrêtant presque ,  se d e­
mandant que l  parti i l  a l l a i t  prendre.  
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La chose q u ' i l  ava i t  aperçue se tena it ,  a u  
début,  à une  d iza i ne de degrés sur  l 'hor izon e t  
s 'approcha i t  l entement d u  sol . B i e ntôt, i l  put 
apercevo i r  les  ha ies  de Ger l i n  derr i è re l 'objet. I l  
deva i t  donc s e  trouver a u  n iveau d e  l a  ferme Da­
mette , à 500 m .  tout au p l us de l u i .  

C 'éta i t  u n  grand triangle, sens i b l e ment équ i l a­
téra l ,  et sa haute u r  éta it  p l us grande << q u 'une  
l une d u  so i r  ,, préc ise  l e  témo i n .  Ce tr iang l e  éta it 
entièrement rouge ,  d 'u n  rouge très l u m i neux,  
beaucoup p l us que ne peut l 'être l a  lune.  I l  ne 
projeta i t  aucune l u m ière ,  et l e  terra i n  aux abords 
n 'éta i t  pas éc l a i ré .  

L e  tém o i n  ava i t  mai nte nant l ' i mpress ion  q u e  
1 'objet toucha it  l e  so l .  L'observation ava i t  d u ré 
que l ques 1 0  secondes se lon  ce q u 'a pu juger  l e  
témo i n .  I l  n e  rou la i t  presque p l us ,  l a  peur l 'ayant 
gagné, lorsque brusquement l a  l u m i è re s 'éte i g n i t  
tota l e ment.  I l  poursu iv it  s o n  chem i n ,  rou l ant 
l entement,  regardant dans l es prés , tentant d 'aper­
cevo i r  que l que chose,  ma is  i l  ne v it  r i e n .  

Au cours d e s  jours su ivants , on fou i l l a l e  
terra i n  avo i s i nant l e  l i eu présumé d 'atte rr i ssage 
sans q u 'aucun i nd ice p u i sse être découvert. I l  est 
bien poss i b l e  que 1 'objet ne se soit  pas posé, ou 
que l e  bon endro i t  n 'a i t  pas été trouvé (ou q u ' i l  
n 'a i t  pas l a i ssé de traces ! ) . 

L 'observat ion a été rée l l e  cependant,  et chaque 
fo is  q u ' i l  passa i t  en ces l i eux M.  Morel  ressentait 
toujours que lque  ango isse .  

(Enquête de  M .  Tyrode . )  

A Ouhans (Doubs) . D e u x  jours consécutifs 
entre le 5 et le 10 août 1969. 

M .  et M m e  B i chet,  60 et 62 ans ,  cu l t ivateu rs à 
Ouhans ,  prena i ent le fra is  après une  d u re journée 
de l abeur ,  vers 2 1 : 00 ,  sur  l e  pas de  leur  porte, 
et goûta i ent le ca l m e  de la  nu i t  et l e  c i e l  éto i l é .  
l a  l une éta i t  couchée.  Leur maison est s ituée a u  
quart ier  du  Mou l i n ,  sur  le  chem i n  d e s  sou rces d e  
L a  Lou e .  

A un  moment d o n n é ,  i l s remarquèrent u ne 
sorte de barre l u m i neuse dans le c i e l  q u i  l es 
i ntr igua . I l s  pensèrent tout d 'abord q u ' i l  s 'ag i ssa it  
de  1 'antenne de té l év is ion de l a  cure q u i  s ' é l ève 
assez haut. La barre en question  se s i tua i t  à peu 
près dans cette d i rect ion .  Mais i ls  repérèrent 
rapidement cette antenne qui br i l l a i t  dans la  nu it ,  
et l a u  chose " se trouva it  beaucoup p l us haut ,  au 
dou b l e  de  l a  haute u r  envi ron , ce q u i  donne à 
peu près 20°. 

Regardant p lus  attentivement,  i l s  d i st i nguèrent 
très nettement u n  rectang le  très l ong et étro it .  La 
Longueur  appa rente éta i t  à peu près c e l l e  de  
l 'antenne ,  so it  envi ron une  l ongueur  apparente 
éga l e  aux 3/4 du d i amètre de la  Lun e .  La l u m ière 
d i ffusée éta i t  de te i nte i vo i re ,  et para i ssa it  
<< vi brer " ·  L 'obj et se dép laça it re lat ivement l ente­
ment,  à peu p rès à la man ière d 'u n  sate l l i te ou 
d 'un  avion l o i nta i n .  La traj ecto i re deva it  avoi s i ne r  
l 'hor izonta l e ,  c a r  i l s  l 'appréci èrent a i ns i  à son 
passage �u  p l us près , et la  v i rent s ' i nc u rver de  
f' l us en p lus  en s 'é lo i gnant vers  le  N-0 où f i n a l e­
ment i l  d isparut en d i rect ion du Mont d 'Evi l l e rs .  
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I l  éta i t  i mposs i b l e  que ce fût u n  avi o n ,  car 
pour être vu sous cette grandeur appare nte i l  
aura i t  fal l u  q u ' i l  so i t  très proche ( 6  k m .  env i ron)  
et à cette d i stance son dép l acement aura i t  été 
p l us rap ide  et par cette nu i t  très c a l m e ,  à la cam­
pagne ,  i l s e n  aura i ent entendu de  p l u s  le bru i t .  
Or ,  i l s  n 'ont r ien  entendu .  

Pl acés au  même poi nt, i l s  vi rent, deux  jours 
de su ite ,  l e  même objet. Aucun sate l l i te n 'éta it 
v i s i b l e  à cette époque dans cette d i rectio n  du 
c i e l  et, de p l u s ,  aucun ne se présente sous la 
forme d 'une règ l e  br i l lante a l l ongée . Enfi n ,  l es  
témoins  n 'ont pas  manqué d 'observer l e  c i e l  l es  
so i rs su ivants , à l a  même heure ,  et i l s  n 'ont p lus  
r ien  remarqué de suspect. U n  sate l l i te n 'aura it  pas 
manqué de se man i feste r .  La forme et l a  gran­
deur  exc l uent tous  r i sques de confus ion  avec un 
sate l l ite .  

( Enquête de M .  Tyrode. )  

G I NASSERVIS-R IANS - 15 j u i l l et ou 1 5  août 1 963. 
Enquête u r  : M. Carrère 

Dans le cas q u i  va su ivre,  le témoi n ,  q u i  veut 
garder l 'anonymat, rés ide  à Hyères où i l  exerce 
une profess ion  q u i  le met en contact avec de 
nombreuses personnes . I l ava i t  40 ans à l 'époque 
de l 'observat ion .  C 'est u n  mons i e u r  très sér ieux,  
qu i  a longtemps hés ité avant de se confi e r  à nous.  

Ce la  se s i tue donc en 1 963. Le 15 j u i l l et ou le  
1 5  août peut-être ; notre tém o i n  ne peut p l us se 
souve n i r  et les personnes qu ' i  1 'accom pagna i ent 
non p l u s .  

I l  éta i t  e ntre 0 1 : 00 e t  0 1 : 30 d u  mat i n .  M .  X . . .  
éta i t  au vo lant de  s a  vo itu re sur  la  D .  3 entre 
G i nasservis et R i ans ,  dans sa partie recti l i g n e .  

I l  y ava i t  a u s i  Mme X . . .  , l e u r  bébé e t  u n  ami . 
Tout à coup M .  X . . .  eut son attent ion att i rée par 
une l u m i ère b l e utée v i s i b l e  à une certa i ne a l t itude 
à gauche d u  véh i c u l e .  Ce fut seu l ement cette 
l um ière i nsol i te q u i  a l e rta le témo i n .  U n  objet ( ? ) 
ressembl ant à u n  g ros phare de voiture éc l a i ré et 
b l e uté , su i va i t  la  voiture sur  le côté gauche 
( d i rect ion N-0 S-E approxi mativement à ce 
moment- là ) . 

Les témoi ns préc isent b i e n ,  en dehors de tout 
rense ignement comp lémenta i re q u ' i l s  ont de  la 
pei ne à fourn i r vu le  recu l ,  q u 'horm i s  de la 
l u m ière i l s  n 'ont pu d i sti nguer  ni grosseur ,  n i  
forme de cet objet q u i , au demeurant,  éta i t  
s i l enc i eux.  

M. X . . .  s 'arrêta vo lonta i rement sur  l e  bas-côté , 
i ntr igué par cette appari t i o n .  L 'objet a fa it  la  
même manœuvre . M .  X . . .  a éte i nt pu is  ra l l umé 
ses phares .  L 'objet sembla  répondre en s 'éte i ­
g nant complètement pu is  se ral l umant.  Le tém o i n  
a a l ors redémarré .  L'objet f i t  a lors l a  même 
manœuvre , ma is  i l  accom p l i t  u n  dem i-to u r  à 
trajecto i re courbe et repartit très vite dans la  
d i rect ion exactement opposée à son dép lacement 
précédent et à c e l u i  de la vo iture ,  en g ros vers 
l e  N-0 et toujours sans aucun bru i t .  

Les tém o i ns n e  se souviennent pas des cond i ­
t ions météoro l og iques cette n u i t- l à ,  ma is  étant 
donnée la pér iode nous sommes à peu près 
certa i n  que l e  temps éta i t  très bea u .  

M .  X . . .  e t  s o n  épouse se souvi ennent que l e u r  
véh ic u l e  n 'a e u  a u c u n e  p a n n e  à a u c u n  moment 
de l e u r  expér i ence n i  même après . I l s  se sou­
v iennent cependant avo i r  l u ,  le l endema i n  ou le 
sur lendema i n  dans la  p resse l oca le ,  q u ' u n  OVN I  
ava i t  été aperçu  dans l a  rég i on de  Sai nt-Raphaël  
et cela corresponda i t  aux horai res de leur obser­
vation .  

OBSERVATION DE MARNAY 

Date et heure : mard i 1 9  j u i n  1 973 , vers 1 8 : 50 .  

Témoins : M .  e t  M m e  B l anco,  demeurant H ôte l 
de la Poste , à Sai nt it .  

Lieu de l 'observation : sur  un  chem i n  de  re­
membrement de Courchapon ( Doubs) , entre l e  
v i l l age et la  route D 1 1 .  

Situation du phénomène : à prox i m ité du sol  
et très près des témoi ns .  

Conditions météorologiques : c i e l  très c l a i r ,  
chaud,  p a s  de  nuages.  

Observation : ce so i r- l à ,  M.  et M m e  B l anco 
rentra i ent de promenade à Courchapon ,  en voi tu­
re, et accompagnés de l e u r  c h i e n .  Comme i l s  font 
fréquemment cette sort i e ,  i l s  connai ssent parfai­
tement l es l i eux et ont pris l ' habitude d 'emprunte r 
un nouveau chem i n  de remembrement q u i  raccou r­
c i t  l e u r  route en d i rect ion de la D 1 1 .  C 'est ce 
q u ' i l s  f i rent ce so i r- l à .  

A m o i ns d 'un  k i l omètre d u  vi l lage de Courcha­
pon,  a lors q u ' i l s  se trouva i ent à haute u r  d 'un  han­
gar  m éta l l i que ,  i l s  e u rent l ' idée de fa i re prendre 
ses ébats à l e u r  c h i e n .  I l s  s 'arrêtèrent a lors pour 
lu i  donner  sa l i berté dans un  pré.  Et b ien  leur en 
pr it ,  car i ls  f i rent l à  une  magnif ique observat ion .  

Le  ch ien ava i t  passab l ement couru dans  1 ' her­
be et les automob i l i stes vou la ient  retourner  à l a  
ma ison .  I l s rappe lèrent d o n c  1 'an i m a l  e t  remontè­
rent en vo iture auss itôt. 

I l s vena ient  à pe ine  de  prendre p lace sur l eu rs 
� èges q u ' i l s remarquèrent que lque  chose q u i  bri l ­
la i t  dans  l e  c ie l .  I l s  j etèrent d 'abord un  regard 
rap ide  à cec i ,  p u i s ,  constatant q u ' i l  s 'ag issait cer­
ta i nement d 'une chose anormale ,  i l s  redescendi ­
rent de  voitu re .  Leu r  surpr ise fut  grande de cons­
tate r q u ' i l s  se trouva ient en présence d 'un  objet 
et i l s n 'e n  pouva ient douter .  

A très fa i b l e  d i stance d 'eux,  cette chose se  
tenait  parfa itement i m mob i l e .  Ce la  br i l l a i t ,  ma is  
non d 'une  l u m i nos i té propre,  c e l l e-c i étant d u e  
a u x  rayons d u  so l e i l  q u i  s� réfléch i ssa i ent dessus .  

I l s pensèrent ,  d è s  l e  prem i e r  abord à u n  avio n ,  
mais  s o n  i m mob i l i té l es détrompa très rap idement.  
L 'objet ava it  une te i nte a l u m i n i u m ,  com m e  aura it  
pu l 'avo i r  l 'avi on ,  m a i s  i l  n 'y ava i t  pas d 'a i les  
apparentes , q u ' i l s  aura i ent fort b i e n  remarquées 
à s i  fa i b l e  d i stance . R i e n  ne dépassa it  d e  cette 
forme q u i  para i ssa it  parfa i tement l i sse.  De p l u s ,  
l a  forme éta i t  assez c u r i e u s e ,  c o m m e  l ' i nd i que l e  
croqu i s  ci-contre , avec s o n  extrém ité re l evée ; 
ce l l e-c i sembl ant être à l 'arr ière de l 'e ng i n ,  p u i s­
q u ' i l  se dép laça avec cette extrémité en arr ière .  

L a  hauteur  de  l 'obj et éta i t  d 'envi ron 35° e t ,  se­
lon les témoins ,  l a  d i stance de 1 00 m envi ron ,  
s i tué à la  vert ica l e  d 'u n  autre petit chem i n  proche .  
J I  n 'y ava i t  aucun  bru i t ,  aucune  fumée ,  aucune 
l ue u r  q u i  accompagnait  cette chose étrange .  Le 
mote u r  de la voftu re tou rna it ,  m a i s  son ronf l ement ,  
de  l a  p l ace occupée par les  témo i ns, éta i t  à pe i ne 
percepti b l e ,  s i  b ien  que tout bru it  qu 'aurait  p rod u i t  
l 'appare i l  aurait  été parfa i tement entendu ,  surtout 
s ' i l  s 'éta i t  ag i  d 'un  avion ou d 'u n  autre appare i l  
d u  même genre .  

C e l a  d u ra que lques i nstants , envi ron une  demi ­
mi nute . Après q uo i ,  l 'e ng i n  eut comme une  réac­
tion : i l sembla  que ,  se voyant observé , il pr i t  l e  
part i  de fu i r . Durant une  b o n n e  seconde ,  i l  démar­
ra, m a i s  excessivement l e ntement,  comme le fe­
ra i t  une  vo i tu re . Pu is  sa v itesse s 'accentua petit à 
pet it  et, s 'é l o i gnant vers 1 'hor izon , cette v itesse 
devi nt de p l us en p l us grande ( l ' i mpress ion  du 
contra i re aurait  du se prod u i re s i  1 'ob j et ava it  eu 
une vitesse propre dès .J e  début de  1 'observatio n ) . 
A l 'hor izon i l  f i l a i t  à une  vitesse extrêmement 
rap ide .  I l  devi nt b i e ntôt u n  poi nt i mpercept i b l e .  

Quant à la  tai l l e rée l l e  de l 'objet, d i sons q u 'e l ­
l e  pouva i t  atte i ndre une d i za ine  de  mètres de l ong 
et tro is  à quatre mètres de  haut,  au max i m u m .  

L 'objet f i la  e n  d i rect ion  de Marnay. 

Le c h i en ne réag it  pas d u  tout.  Un cu lt ivate u r  
q u i  trava i l la i t  u n  p e u  p l u s  l o i n ,  s u r  s o n  tracteu r ,  
ne remarqua r i e n  ; ma is  i l  faut d i re que s e s  re­
gards a l la i ent de l 'autre côté que c e l u i  de  l 'e n g i n  
( M .  Va i l l a it) . 

Notons en o utre que M .  B l anco,  qu i  ne croya it 
pàs avo i r  affa i re à un  MOC,  dit l e  soi r  à ses 
c l i ents : << On a vu un  d rô l e  de truc " ·  Ce q u i  
p rouve b i e n  que ce la  l 'a i ntr igué e t  q u ' i l a jugé 
cette chose anormal e .  

Nous n 'avons pas retrouvé d 'autres témoins  d e  
cec i ,  m a i s  1 ' heure en questi on est ce l l e de  l a  
tra i te e t  les  g e n s  de Courchapon se trouvent dans 
les étab les .  

L ' i mpress ion des tém o i ns est  que cet  objet 
sem bla i t  obse rver l e  tracte u r  et peut-être aussi  
le  ch i en ou eux-même,  mais q u e  se voyant obser­
vé à son tour ,  i l  préféra s 'en a l l e r .  

( Vo i r  photo : Marnay 1) . 

S i ÇJna l ons encore que ,  ce jour- l à ,  M .  Lombar­
dot, de Courchapon ,  a eu une  j u ment morte dans 
l es prés . 
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lnt=orn�ations ;de nos� [Lecteurs 
MORSCHWI LLER 

10  mai 1972 à 2 1 :00 - 2 1 : 15  

M.  Kieutzel rentrait en solex à Morschwiller 
venant de Mulhouse. Quelques nuages épars dans 
le ciel mais bonne visibilité. Il aperçut une lu­
mière dans le ciel sans trop y prêter attention, 
puis intrigué s 'arrêta, après 8 secondes environ. 
L 'objet rond avait l 'apparence métallique et était 
entouré d 'un halo blanc. Il continua sa trajectoire 
courbe pendant 5 à 6 secondes, vira à 90°. prit 
une trajectoire rectiligne durant 3 ou 4 secondes 
puis monta verticalement pour disparaÎtre au bout 
de 10  à 15  secondes. 

L 'objet était très brillant, de couleur argentée, 
et à bras tendu avait un pouce et demi de diamè­
tre, halo compris. (D 'après le croquis fourni la 
dimension de l 'objet devait approcher le diamè­
tre de la lune.) 

Enquête de M. Nueffer 

t ajec to i re vert icale 
durée 10- 15  sec.  

\ 

, <"' , A '"'..- -:.. "-.. - MORSW I LLER-le-BAS ' . -' a . 

A Vis ion de l 'objet en A' 
8 Arrêt et observat ion de l 'objet en 8 '  

...., o' 

C Demeure du témo in  et observat ion de la trajec­
toire C' D '  

C '  L 'objet v i re à ang le  d roit  
D '  L 'objet monte très rap idement à l a  vertica l e  et 

d i sparaît. 

59 NORD CAU D RY 

2 1  juin 1972 entre 21 :00 et 2 1 : 30 

M. Vérin Vincent aperçoit une boule d 'un rou­
ge incandescent, d 'une grosseur cinq à six fois 
moindre que la lune. L 'objet paraissait se diriger 
assez mal, piquait, remontait, faisait des cabrio­
les. Une raie noire en forme de cassure parais­
sait partager l 'objet en deux. L 'objet ne dégageait 
pas de fumée, mals il y avait un petit nuage au­
tour. Au sommet de l 'objet s 'observait une pointe 

fine de couleur orange dont la hauteur était de 
la moitié du diamètre de l 'objet. Celui-ci cligno­
tait, sauf la pointe, à une hauteur évaluée à 300 
ou 400 m. 

La durée de l 'observation a été évaluée à 15 
secondes. La nuit était tombée, le  temps était 
chaud, pas un souffle de vent, pas de nuage dans 
le ciel. 

Enquête de M. Ph. Bracq 

Le 20 juin, la veille. donc, on observait au lar­
ge de Toulon, une boule divisée en deux parties, 
l 'une grise, l 'autre jaune, et présentant également 
une pointe. 

42 ROA N N E  
Eté 1967, vers 23:00, dans une maison 
L 'événement s 'est donc soudainement révélé 

à cette famille dans la nuit alors que M. Lucien 
Duplaix, sur la demande de sa femme qui était 
souffrante, se levait pour chercher un médica­
ment qui se trouvait dans un placard de la cui­
sine, par un bruit de pas véritablement insolite, 
pesant et traÎnant, qui se faisait entendre au 
dehors, du côté de la rue Saint-Exupéry. A lors 
que M. L. Duplaix demandait à sa femme le si­
lence pour mieux percevoir ce bruit pour Je moins 
étrange, sa fille couchant dans la chambre voi· 
sine, réveillée elle aussi, s 'étant mise à la fe­
nêtre pour regarder à l 'extérieur afin de situer 
l 'origine de ce bruit curieux, accourait auprès de 
ses parents, absolument bouleversée par ce qu 'el­
le venait d 'entrevoir : une silhouette imprécise 
immobile devant la grille d 'entrée de leur mai­
son semblant observer, puis disparaissant com­
me par enchantement au moment où la lumière 
s 'est éclairée, pour réapparaÎtre un peu plus loin 
en direction du bois situé à environ 100 m. 

M. Lucien Duplaix après cinq minutes passées 
à réconforter sa fille qui manifestait une grande 
frayeur, se mit également à la fenêtre pour ins­
pecter la rue, ne vit pas la silhouette mais aper­
çut sur la droite en lisière du bois, un objet som-
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bre qu'il prit sur le moment pour une voiture en 
stationnement. Il ne fit pas de rapprochement 
avec le bruit insolite entendu et la silhouette en­
trevue par sa fille. 

Tout semblait rentrer dans l 'ordre et M. Lucien 
Duplaix s 'apprêtait à se recoucher, mais aupara­
vant il se rendit à la cuisine pour replacer le mé­
dicament utilisé pour soigner sa femme. 

C 'est alors que pendant un très court instant 
il aperçut par la fenêtre de cette pièce (ouverture 
placée à environ 1,50 m) une masse qui passait 
très rapidement dans son champ de vision limité 
et à une altitude très difficile à évaluer, un peu 
au-dessus des maisons, semble-t-il, et  sans le 
moindre bruit. <c Je l 'ai vu se déplaçant à environ 
150 m de moi, à une altitude de 40 à 50 m envi­
ron. Comme je l 'ai vu de biais, je ne peux pas dire 

s 'il était rond ou de forme allongée, mais il pa­

raissait avoir 5 à 6 m. Le sommet était légère­

ment lumineux, la base sombre ,, ajouta Je témoin 

sur un complément d'information. 

A noter que M. Lucien Duplaix, aujourd'hui âgé 

de 56 ans, n 'a rien d 'un farfelu. Il dirige un ser­

vice important à l 'Arsenal de Roanne. 

Aux dires du témoin il n 'a pas été constaté 
de coupure de courant au moment de l 'événe­

ment. Aucune trace n 'a été relevée. 

Je signale également qu 'aucune déposition 

n 'ayant été faite, il n 'y eut pas d'enquête à l 'épo­
que. 

Enquête de M. Claitte 

38 ) ISE RE  VIENNE 

24 aoû t 1 972 à 1 9 : 1 0. 
Je rem a rque, presque au zén i t h ,  un poi n t  l u m i neux 

i m mobi l e  dans  l e  c ie l .  Son écl a t  éta i t  nettement supé­
r ieu r à cel u i  de Vén us à son m a x i m u m ,  et je l u i  don­
nera is  une magnitude d 'environ  - 6.  

Sac h a n t  qu 'aucune p l a nète ne se t rouva i t  dans cette 
rég ion du ciel : Vén u s  cou ché, Mars a u ssi  à mon poi n t  
d'observa t ion . Sa tu rne p a s  l evé, Jup i ter avec u ne déc l i ­
n a i son - 23°, j 'a i  tout de s u i te observé cet obj et a ux 
j u mel l es 8 x 25 et noté u ne pet i te var ia t ion d 'éc l a t .  
Pu i s  j 'a i  observé avec m o n  tél escope d e  1 1 0/900 ( j e 
s u i s  as tronome a m a teu r ) .  Au g rossi ssement de 45 j 'a i  
vu u ne sphère ( ou u n  d i sque ) d'envi ron 1 6 ' de d i a­
mèt re ( mes u re a u  m i c romètre ) a u tou r de l aquel le  tou r­
n a i t  un poi n t  l u m i neux.  

L'objet  éta i t  de deux cou leurs : u ne moi t i é  gr i se, 
une moi t i é  j a u ne. Je n 'a i  noté a u c u n  déta i l  s u r  l a  
su rface, et je  n e  peux p a s  d i re s' i l  ava i t  u n  mouve­
ment de rotat ion . Le poi n t  l u m i neux tou rnant  a u tour  
de l a  sphère ne présen t a i t  a ucune su rface sen s ib le  
a uss i  bien a u  g ross i ssement de 45 q u 'à cel u i  de 1 50 .  

L a  pér iode d e  révo l u t ion du poi n t  l u m i neux éta i t  
d ' à  peu près 2"  e t  son orbi te éta i t  i nc l i née pa r rap­
port à l a  sépa rat ion des deu x cou l e u rs de la sphère, 
com me je l 'a i  i nd i qué sur le c roq u i s  que j 'a i  essayé 
de fa i re .  

Au té lescope j e  me s u i s  aperçu que le  système 
sphère-sate l l i te se dép l aça i t  du  S au N à u ne v i tesse 
d'envi ron 30' en 30".  

L'observa t ion a d û  être a rrêtée a u  bou t de 1 5 ' ,  
car  le  toi t de ma m a i son ven a i t de ma squer l 'objet en 
dép l acemen t .  Je dép l aça i s  l e  tél escope pou r  pou rsu i vre 
l 'observa t ion,  l 'obje t  « c l ignot a i t  » t rès rapidement ,  
p u i s  ba i ssa ra p idement d'éc l a t  pou r n 'être p l us qu 'à  l a  

- 23 

Dans le  champ de F IDUFO 
Procédons dès à présent à u n  i n d i spensa b l e  

rappe l d e s  règ les e t  cons,i gnes que do ivent obser­
ver abso l u ment nos col l aborateu rs dans l e u r  tra­
va i l  sur  canevas . 

I l s  do ivent réd iger  ces i mpr i més,  ent ièrement ,  
au crayon de pap i e r ,  assez gras de préférenc e ,  
afi n d 'éviter qu 'une trace subs i ste après les  effa­
çages pour correct ions .  Dans la part ie  centra l e ,  
réd i gée e n  c l a i r ,  l e s  i dées pou r lesque l les  aucun 
terme codé ne sem b l e  conve n i r ,  sont sou l ignées 
pour atti rer l 'attenti on des correcteu rs .  Ces d e r­
n i e rs créeront s i  besoi n est u n  nouveau code,  i ns­
cr i t  dans la m i se à jour  envoyée pér i od i quement  
aux co l laborate u rs .  

Tout code ou s i gne n o n  p révu d a n s  l es textes 
fou rn i s  par FI D U FO est à proscr i re (v i rg u l es ou 
t i rets e ntre l es codes ,  par exe m pl e ) . I l  est recom­
mandé de ne pas trop espacer les codes entre 
eux sur  une  même l i gne .  Toutes les  l ettres 0 
do ivent être barrées ( 0 ) , e mpêchant a i ns i  l a  
confus ion  avec l e  ch i ffre O .  Enf i n ,  i l  faut écr i re 
les i maj usc u l es des codes e n  posit i on nant l e  
po i nt : i .  

(suite page 24) 

l i m i te de v i s ib i l i té à l 'œi l n u ,  et l 'on put  voi r  a u tou r 
de ce point l u m i neux un petit nuage b lanc qu i  m 'a fait  
penser à cert a i ne n ébu leuse, puis l 'on ne vit  p l u s  r ien . 
Je fou i l l a i s  le c ie l  avec mon télescope m a i s  je ne v i s  
p l u s r ien . L a  n u i t  ven ue j 'a i  observé va i nemen t l e  
c ie l . 

Je ne s u i s  pas le seu l à avoi r vu cet objet ,  i l  y 
ava i t  avec moi ma mère et deux voi s i n s que j 'ava i s  
a lertés, e t  tous l es t ro is  o n t  observé a u  télescope. 

( Observa t ion de M. Bou l a  ra nd ) .  

N.D.L .R.  - Rappel le  u n  peu l 'observat ion d e  Nan­
tes ( LDLN n° 1 04, févr ier  1 970 ) . Cel l e  de Mégève 
( Contact  de j a nvier 1 969 ) .  Cel l e  du Nord-Soudan ( Con­
tact de mai 1 968 ) .  Quel dom mage q u ' u ne séq uence 
f i l mée de quelques secondes ne soi t  pas venu appuyer 
ces observa t ions ! 

(.0 

1 
1 

V i e n n e . 
2 4.8 . 72 

.t _ _  � 
/_ / sud 

no rd 

sa.tel l i t e  



Avant d e  commencer J e  p re m i e r  trava i l ,  tous 
l es documents et textes F I D U FO doive nt être J us 
et compris avec g rand soi n .  I l  est bon de parcou­
r i r tout ce l a  de temps à autre, et de se remémo­
rer certa i nes parti c u l ar ités . Nous vou lons  atti rer 
J 'attention sur  deux poi nts d ' i m portance capita l e  
concernant l es astér isques uti l i sés d a n s  l e  coda­
ge : l e u r  nombre et leur  pos iti o n .  

* 
* * 

Ces astér isques i nd iquent à 1 'ord i nate u r  que sa 
l ecture d 'une  rubri que est term i n ée, et qu ' i l débute 
ce l le d 'une  a utre . Nous comprendrons m i eux au vu 
de cet exe m p l e  : cette observat ion eut l i e u  Je 
02 Novembre 1 972,  à 1 6  h 30,  et dura 08 m i nutes .  
Le p re m i e r  ch i ffre après << l 'adresse » 1 00 est 
c e l u i  d u  numéro de cas dans notre f ich ier .  Nous 
trouvons ensu i te : 1 1 1  ( rubr ique << date » ) ; 1 1 2 
( rubr ique << heure » ) ; 1 1 3 ( rubr ique << d urée » ) . 
Ces c h i ffres sont les  << ad resses ,, des rubri ques ,  
q u i  permettent à l 'ord i nateur  de les  s i tuer. 

Nous écr ivons sur  le canevas (ceci  sera per­
foré sur  cartes mécanograph i ques)  : 

* 1 00*00045* 1 1 1 * 1 972 1 1 02* 1 1 2* 1 630* * 1 1 3*08 � * .  
etc . . .  

( vo i r  J 'extra i t  c i -contre ) . 
Les rubri ques 1 00 et 1 1 3 sont non répétiti ves 

(champs non répét it i fs, symbo l i sés par << CNR » 
dans 1 'annexe 1 ) ,  c 'est-à-d i re q u 'e n  l e u r  se i n ,  tous 
les  codes cho i s i s  se succèdent à l a  su i te ,  et q u ' i l s  
sont c los p a r  u n  astér i sque * .  I l  faut préc iser  q u e  
nous n ' i nd i quons , b i e n  s û r ,  q u ' u n  n u méro de cas 
à la  fo i s  dans la  rubr ique 1 00 ,  et q u 'u n e  seu l e  
d u rée dans l a  rubr ique 1 1 3 ,  p a r  s i m p l e  log ique .  
En effet, tout champ q u i  fa i t  J 'objet d 'un  codage 
l ittéra l ,  de  l ongueur  fixe (tro i s  caractères ou 
mo ins) , peut conte n i r  p l u s i eurs codes sans sépa­
rat ion entre ceux-c i .  

Les rubr iques 1 1 1  e t  1 1 2 sont répéti t ives ( sym­
mole  << CR >> ) . Les codes ( i c i ,  de longueur  déter­
m i née) , sont séparés par u n  astér isque,  et la  
rubriq u e  est c l ose par deux astér isques * * .  Par­
venu au dern i e r  astér isque,  l 'ord i nateur  a rrête , et 
a lors seu l e me nt,  la  l ecture de ces rubr iques spé­
c i a l és ,  pour  passer à l a  rubr ique su ivante . En l 'ab­
sence d 'u n  astér i sque , c 'est l e  cas ent ier  q u i  est 
i l l i s i b l e ,  car cet oub l i  fait se chevaucher toutes l es 
rubr iques .  Nous remarquons que ces champs répé­
t it i fs conti ennent des codes de longueur  vari a b l e ,  
nécessitant cette p rocédu re .  N o u s  sommes m a i n­
tenant 'én mesure d 'aborde r  la dern ière étape de 
notre trava i l .  

* 
* * 

L 'ARBORESCENCE ET L 'EXPRESSION 
PARENTHETIQUE. 

Savo i r  ana lyser une observat ion est la préroga­
t ive de  nos co l laborateurs.  I l l eur  i ncombe éga l e­
ment de p résenter une  synthèse de tous  l es é l é­
ments d i s pe rsés, synthèse uti l i sée par l 'ord i na­
teu r  pour retrouver la structure du cas,  les  re la­
tions entre ses d i ve rs é léments . Nous vou l ons  
par ler  de  l 'arborescence,  dont  l e  schéma-type est : 

Nous retrouvons ic i  tous les  symboles-codes 
uti l i sés dans les  rubr iques << nombre ,,  têtes de  
chapitres d e  notre roman " f iduf ien  , ,  résu mé 

dans cette sorte de tab l e  des m at ières q u 'est 
l 'a rborescence.  Les re lat ions sont toutes rappor­
tées à la phase « PH » ,  séquence du comporte­
ment des obj ets observés. C 'est à chacun des 
i ndexeurs de  déc ider  à parti r de quel  moment on 
peut esti mer  q u ' i l  y eut une ,  deux ou p l u s i eurs 
phases.  Nous tra i te rons ce sujet u l tér ieure ment. 

Les re lat ions s 'étab l i ssent aussi  e ntre l es ob­
j ets ( 0 ) , l eurs comportements ( 0 C )  et les  pas­
sagers ( P) ; e ntre l es passagers et l e u r  compor­
tement (PC) , e ntre le témoi n  (T) et son compor­
tement (TC) , et 1 'objet observé avec son passa­
ger.  

Le l ecte u r  sa i s i ra m i eux l a  genèse de 1 'a rbo­
rescence après u n e  démonstratio n .  Un témoin a 
observé 6 objets : 3 sphères , 1 c i gare et 2 tr i an­
g l e s .  Ces objets sont codés : 3 0 1 ,  0 2 ,  2 0 3  ( vo i r  
art ic l e  p récédent) . 

Deux des sphères ont l e  même comportement 
0 C 1  ; la tro i s i ème possède u n  comportement i den­
ti que à c e l u i  d 'u n  tr iang l e ,  soit 0 C2 ; le c i gare et 
l 'autre tr iang le  ont chacun un comportement par­
tic u l i e r  : 0 C3 et 0 C4 .  

N o u s  dressons u n  tab leau des objets , e n  l es 
sér iant déjà d 'après l e u r  comportement .  Sur  l a  l i ­
gne  i nfér ieure ,  nous l e u r  attr ibuons l e u rs compor­
tem ents respectifs .  Nous réaddit i onnons hor izon­
ta lement, et nous retrouvons b i e n  6 objets et 4 
comportements. 

2 0 1 0 1  02 03 0 3  = 3 0 1 02 2 0 3  
0 C 1  0 C2 0 C3 0 C2 0 C4 = 0 C 1  0 C2 0 C3 0 C4 

L'arborescence s 'étab l i ra ,  sachant q u ' u n  pas­
sager sortit du c i gare ( 0 2) et q u ' i l  y eut un  effet 
complémenta i re durant l 'obse rvation  ( EP) , un ar­
rêt de mote u r  : 

L 'express ion parenthét ique n 'est r ien  de p l u s  
q u 'une sorte de m ise en facteu rs de cette arbo­
rescence, uti l i sab le  par l 'ord i nateu r. Vo ic i  son 
écritu re : 

5 1 1 * PH (E ,  2 0 1 ( 0 C 1 ) ,  0 1  ( 0C2) , 0 2  ( 0 C3 ,  P) , 
0 3  ( 0 C2) , 0 3  ( 0 C4) , P ( PC) , T (TC, 3 0 1 ,  0 2  

( P ( PC ) ) ,  2 03) , EP) * * .  

I l  conv ient d e  refermer autant d e  parenthèses 
q u ' i l  y e n  eut d 'ouvertes , de p l acer la  v i rgu l e  e ntre 
les codes et après les parenthèses .  Le cas tra ité 
se term i ne sur  les  deux astér isques f i naux. 

Tout l ecteur ,  e n  possess ion  des docume nts adé­
q uats , après l ectu re de cet arti c l e  et du précé­
dent,  est capab le  d 'exécuter ces opérat ions de  
cqdage 'et d 'analyse.  Nous attacherons notre atten­
tion '!>ur des exemples  prat iques q u i  paraîtront 
procha i nement. 

Pour le Secrétar iat 
VAUZELLE J ean-C l aude 

6 ,  rue Scarron 
92260 - FONTENAY-AU X-ROSES 

Exe m p l e  de canevas * 1 00 � 00045 � 
DATE 02 Novembre 1 972 1 1 1 * 1 9721 1 02**  
HEURE 16  h 30 1 1 2* 1 630** 
D U R EE 08 m i n utes 1 1 3*08�* 
CARACT. ASTRO- 1 1 4 *  
N O � I Q U E  1 1 5* 
R E�ARQUE 1 1 6* 
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Courrier R ésufo : Signalisation des avions 
U n  de nos a imab les correspondants, trava i l l ant à 

Or ly ,  nous ayant transmis une  cop ie  du règ l ement de 
la  s igna l isation ,  i l  nous paraît uti l e  de  reprendre et 
de  compléter l e  travai l  de J .  Derache publ ié dans le 
numéro 1 1 2 de LDLN . 

Feux de pos it ion d 'après c i rcu la i re RAC- 1 -B-0 1 
0 1 -07-72 : 

1 .  Les feux de pos it ion réglementaires sont les sui ­
vants : 

a) un feu rouge non occu lté émettant au-dessus et 
au-dessous du p lan  hor izontal dans un ang le" de 
1 1 0° mesuré vers la  gauche à part i r  de  l 'avant ; 

b) un feu vert de mêmes caractér ist iques vers la  
droite ; 

c) un feu blanc de même, ma is  dans un ang le  de 
1 40o répart i égal ement vers l a d ro ite et l a  gau­
che.  
(vo i r  f ig .  1 )  cette f igure existe sur  l e  règ l ement.  

2 .  Les feux décrits peuvent être continus ou à éclats. 
(F ig .  2 : rouge/zéro . . .  etc .)  

3 .  Lorsqu e  les feux décrits en  1 sont à éclats on 
peut i nsta l l e r  en outre un des feux ci-après ou les 
deux à l a  fo is  : 
a) un feu arrière rouge dont l es éc lats alternent 

avec ceux du feu arrière blanc ; 
b) un feu blanc v is ib le  dans tous l es azimuts et 

dont l es éclats alternent avec ceux des feux 
décrits en 1 .  

1 
Rj0 , 

3a 

-...... 

,..,..""' B - ...... 

R. v 

·- - - ?- - - -> 
7 

N .D .L .R .  - Ce paragraphe est assez vague ,  à l 'ob­
servat ion on remarque que ces feux b lancs sont 
s itués en  bout d 'a i l e ,  a lternant avec l es feux obl i ­
gatoi res rouge et vert ,  mais r ien  ne  précisant q u ' i l s  
doivent a lterner entre e u x  i l  p e u t  se fa i re q u e  
d e u x  ( o u  tro is ?)  feux b lancs s 'a l l ument ensemb le .  
(F ig . 3a et 3b) .  

4 .  Lorsque les feux  décrits en  1 sont continus on 
peut i nsta l l e r  un ou plusieurs feux rouges à éclats 
v is ib les autant que poss ib le  dans tous l es azi muts 
jusqu'à 30° au-dessus et au-dessous du p lan  hari· 
zontal de l 'avion .  
(F ig .  4)  - (antico l l i s ion ) .  

5 .  Les  i ntensités m i n i ma des  feux décrits en  1 seront,  
en  candélas : rouge avant gauche : 5 - vert avant 
d roit  : 5 - blanc arr ière : 3. 

6.  s ;  l es feux de  posit ion se trouvent à p lus  de  1 ,80 m 
de l 'extrémité de l 'a i l e ,  des feux de garde d 'a l l e ,  
constitués p a r  des feux continus a u x  cou leurs pres­
crites en 1 ,  peuvent être i nstal lés .  

-0-
D'autre part, nous avons reçu un schéma de M M .  

M athé e t  Lou le rgue s u r  ·! equel  i l  apparaît q u e  l 'avion 
doit  posséder deux phares d 'atterri ssage parfo is  eux· 
mêmes jume lés.  Sur ce dess in  un tro is ième phare est 
sol i da i re du  tra in  d 'atterr issage avant. D 'autre part, 
des phares b lancs d ' i nspection  sont s itués de  part et 
d 'autre du fuselage (F ig .  7) .  

Attendu que l es avions a l l u ment parfo is  l eurs 
phares en vo l ,  pour des raisons de règ lement ou s i m­
p l ement pour se faire s igne ,  nous ser ions heureux s i  
u n  l ecteu r  pouva it  nous transmettre une  copie des 
règ l ements concernant ces phares d 'atterr issage,  em­
p lacement,  pu issance, etc  . . .  ; a i ns i  que l a  latitude l a i s­
sée aux constructeurs .  

Nous voyons à cette l ecture que  l es av ions peu­
vent prendre b ien  des aspects aptes à nous tromper .  
Les rythmes d 'a lternance peuvent ·être i ndépendants 
et l 'on verra ·des feux s 'a l l umer ensemb l e  pu is  le syn­
chron isme dériver.  

Les phares d 'atterr issage ont une  pu issance consi­
dérab le  et peuvent être vis i b les à que lques d iza i nes 
de k i l omètres a lors que l es autres feux et la s i l houet­
te de l 'avion restent i nv is ib les même avec des jume l­
les .  

Depu is  que lque temps on peut  voi r  des avions dont 
les feux à i ncandescence ont été remplacés par des 
tubes à décharge donnant des écl a i rs d e  f lash extrê­
mement puissants, ce qu i  ne fa i t  qu 'augmenter l es 
r isques de confusions.  

En conc lus ion ,  nous ne saur ions que recommander 
l a  p lus  g rande c i rconspection pour toutes l es observa­
t ions de poi nts l u m i neux même s ' i l s  présentent u n  
aspect p e u  compati b le  avec ce que  l 'on croit savoi r  
d e s  avions,  d e s  sate l l ites arti f ic ie ls  e t  d e s  autres ob­
jets de  l ' i ndustri e humaine .  

N .  B .  - Lorsque l a  s i l houette de  l 'avion est i nv is i­
b l e ,  on i gnore sous q u e l l e  perspective i l  se présente 
à nous, par conséquent l 'ordre des feux peut être 
que lconque.  

Le responsabl e  du réseau de  
surve i l l ance photo du c ie l  
Résufo : 
M .  MONNER IE .  
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Nou11e11es réeentes 
Condensé de Frédérique TORDJ MA N .  

LUND! 25 MARS 74 : ESPERAZA (Aude) 
M .  Roger  Audouy,  patron du " Café des Sports " à Esperaza , vit un croi ssant ora nge dans le c i e l  vers 

20 : 1 5 . I l  se déplaçait  s e l o n  u n e  traj ectoi re cou rbe . Pour qu 'on le croit  - i l  a déjà été témo i n  de deux appari­
t ions d 'Ovn i s ,  u n  m o i s  auparavant, ma is  personne n 'y prêtait crédit  - i l  court préven i r  sa fam i l l e ,  s u i t  l 'obj et en 
voiture j us q u 'à u n  passage à n ivea u ,  prévient l a  fam i l l e  Lou b i e r  qu i  habite non lo in .  Et tous conti n u e nt à le  
su ivre .  Le croi ssant poi nte vers l e  haut et prend l a  d i rect ion du v i l lage  de Fa.  Les " poursu iva nts " prévi e n ne nt 
l e s  r iverains de la rue pr inc i pa le ,  q u i  constatent à l e u r  tour .  L 'u n d 'eux prend même u n e  photo . L'obj et repart 
après s 'être stabi l i sé q u e l q u e  temps,  vers Rouvanac,  à 6 km de l à .  Un cortège de voitures le s u i t  et le perd de 
vue peu à p e u ,  vers 22 : 30 .  L'observat ion a d u ré 2 heures ( ? du 27 mars ) .  

26 MARS 74 : RUFFEC (Charente) 
Joë Eve i l l é ,  1 7  ans ,  se trouvant dans la cour de ferme " Le Peu "• com m u n e  de Moutardon,  vit u n e  bou l e  

i ncandescente b l a nche p i q u e r  vers l a  ferme,  p u i s  s ' i m m o b i l iser ,  vers 2 1  : 30 . I l  a l e 1 ta ses proches q u i  purent voi r  
de petits poi nts l u mi n eux,  comme s i  de petits h u b l ots s ' a l l u m a i ent. L a  c hose s e  déplaça p u i s  s ' i m m o b i l isa à nou­
vea u ,  enfin s ' é l o i g n a  rap i d ement en l a i ssant une traînée b l anche dans l e  c i e l .  L'observat ion  d u ra 7 m i n utes ( « Nou­
vel l e  Répu b l i q u e  " du 28 mars ) .  

MERCREDI 2 7  MARS 74 : PEROLS (Hérault) 
Deux personnes rou l ant sur la route de Carnon à Montpe l l i er  ont vu vers 23 :00 un énorme e ng i n  de l a  

ta i l l e  d 'u n e  maison ,  s u r  l e u r  gauch e .  D e  f o r m e  c i rcu l a i re ,  i l  émettait u n e  cou l e u r  d iffuse o r a n g é e  et para issait  
assez é l evé . I l  a peu à peu d i sparu à l a  vert ica le  d u  po nt J uvénal  ( ? du 28 mars) . 

FIN MARS 74 (date imprécise) : ESPAGNE 
Le chauffe u r  du prés i d ent du Conse i l  général  de la prov i nce de Cadix a vu au-dessus de son véh i cu l e  u n  

objet descendre peu à p e u .  I l  éta i t  d 'aspect méta l l i q u e  e t  bri l l a i t  i ntensément.  I l  éprouva it  une sensation b izarre.  
Puis son véhicu l e  s 'est presque arrêté et des secousse s l 'ont ag ité comme une p l u m e .  

U n  représe ntant de comme rce d e  Sévi l l e ,  quant à l u i ,  a été poursuiv i  par u n  e n g i n  vol a nt .  
Enfi n ,  u n e  femme d u  vi l l age de G erena aff i rme q u 'un eng i n  volant a atterr i  dans l a  cour de sa m a i son 

( u N i ce-M ati n " d u  28 mars ) .  

DIMANCHE 31 MARS 74 : BLAISON (Maine-et-Loire) 
M .  Suteau,  24 a n s ,  parti pou r prendre des photos du l ever du s o l e i l ,  se trouvai t  dans la campagne près de 

B l a i so n ,  vers 7 : 30 ,  lorsq u ' i l  aperçut dans l e  c ie l  u n e  bou l e  de cou l eu r  rouge-orangé,  q u i  resta it  p l u s  ou moins 
s u r  p l ace,  m a i s  e n  effectuant de l égers déplacements de dro ite à gauche.  I l  a pu prendre des photos du phéno­
mène.  I l  a été frappé par le fait q u e  la bou l e ,  q uoiq u e très l u m i neuse,  n 'é c l a i ra it  abs o l u ment pas le so l  et 
n 'é b l o u i ssait  pas ( « Courr ier  de l 'Ouest " du 3 ma i ) .  

MARDI 9 AVRIL 74 : SAINT-MALO (Côtes-du-Nord) 
M. Jacques Le J e a n ,  chauffeu r  de taxi à Sai nt-Servan,  et son passager ,  M .  D i des,  ont observé vers 6 : 25, 

à l a  sort i e  d e  S a i nt-M a l o ,  u n  objet vo l u m i neux et très l u  m i n  eux en forme de c igare , s e  d i r i g eant vers Dol  ; i l  
s 'est dépl acé d u ra n t  2 à 3 m i nutes sous l a  couche den se d e  nuages ( « Ouest-France " d u  1 0  avri l ) .  

VENDREDI 1 2  AVRIL 74 : MAINTENON (Eure-et-Loir) 
M .  Jacques Leroux, aj usteu r ,  q u i  c i rc u l a it en moby l ette entre M a i ntenon et Ha nches , a pu voi r  un Ovni  au 

so l ,  qu i  éta it  descendu du c ie l  comme u n e  f l èche .  I l  cr ut qu' i l  a l l a it  exp l oser  tant l a  l u m i ère qu i  l 'entou rait éta it  
forte. Après 5 m i nutes au ras du so l ,  i l  est reparti enco re p l u s  vite ( « Echo Républ ica in  " du 1 3- 1 4 avri l ) .  

SAMEDI 13 AVRIL 74 : CARCES-MONTFORT (Var) 
A 6 : 1 5 , le chauffe u r- l ivreu r François Santiago et s on f i l s  ont vu au c ro i sement Correns-Garcés- M ontfort 

une énorme bou l e  de feu toute rouge.  A l ' i ntér i e u r  de c et objet, i l s  d isti ng uèrent une sorte de para l l é l i p i pède à 
pans coupés.  Le côté s u péri e u r  éta it  n ettement p l u s  cou rt q u e  le côté i nféri e u r . S u r  la paroi l e u r  fa i sant face ,  

i l  y avait  deux para l l è l es e t ,  s o u s  l 'obj et, u n  poi nt n o i r  s e mblant s u s p e n d u  en l 'a i r .  L'Ovni  éta it  i m mobi l e ,  à u n e  
haute u r  de 50  m e t  à 500 m des t é m o i n s .  I l  éta it  a u s s i  g ros q u 'u n  c a m i o n  d e  5 tonnes.  P u i s  l 'objet s 'é l eva s i l en­
c i eusement et à u n e  vitesse prod i g i euse,  prenant la d i re cti on de I ' E .  I l  dégagea en partant de longues traînées 
1 ouges qui  s 'eff i l ochèrent en se tei ntant de v i o l et,  et to ut le ciel  d evint  rouge ( « Var - M ati n - Répu b l i q u e  " du 
14 avri l ) .  

DIMANCHE 14 AVRIL 74 : SAINT-JEAN-EN-ROYANS (Drôme) 
U n e  femme d 'agr icu lteur  a pu observer à 2 : 00 du mat i n ,  au volant de sa voitu re,  un i m mense d i sq u e  

l u m i n eux de 5 à 6 mètres de d i a mètre, bordé d ' u n  l i s e ré roug e très l u m i neux. Dans l e  corps de l 'appare i l  s e  
trouva it  u n  certa i n  nom bre d e  l u mières r o u g e s  comme des f l a m m e s .  L'objet s 'est é l o i g n é  en d i rection de C ombe­
Lava l ( u Daup h i né L i béré " du 16 avri l ) .  

DIMANCHE 14 AVRIL 74 : VEDRIN (Belgique) 
M . José M a n i et et son épouse ont observé vers 2 1 : 00 u n  objet de forme a l l ongée émettant une l u m i ère 

b lanche assez vive,  volant à 200 mètres du so l .  Sa traj e ctoi re sembla i t  para l l è l e  à l 'autoroute qui monte vers 
B ruxe l l es .  Sous l a  tache d e  l u m ière blanche on pouvait voi r  u n e  tach e  p l u s  petite et de forme a rrond i e ,  de 
cou l e u r  rou g e .  L'observati o n  a d u ré 20 secondes.  

A 600 m d e  là ,  u n  j eu n e  coup l e ,  l e s  Bauv i r ,  a vu par l a  fenètre d e  sa chambre u n e  l u m ière b r i l l ante q u i  
se d é p l açait  d a n s  l e  c i e l  e t  avai t  l a  forme d 'u n e  d e m i- l un e  de cou l e u r  rouge-orangé.  E u x  a u s s i  constatèrent 
que sa traj ecto i re éta it  para l l è l e  à l 'autoroute. Les d e u x observations ont eu l i eu à l a  même heure et l es deux 
coupl es ne se connai ssent pas ( « Nouve l l e  Gazette , d u  18 avri l ) .  
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DIMANCHE 14 AVRIL 74 : GAZAX (Gers) 
M . Char les  V i g naux, 37 a n s ,  et son épous e ,  ont été é b l o u i s  a lors q u ' i l s  c i rc u l a i ent en voiture vers 23 : 1 5 , 

par un é c l a i r  d 'une  v i o l ence i no u ï e .  C 'éta it  u n e  bou l e  b l a n ch e  de fort d i amètre q u i  venait de s 'écrase r  au ras d u  
capot d e  l e u r  voiture.  L e  moteu r  d e  l a  voiture eut a l o r s  des ratés ,  l e  lev ier  d e  vitesse v i b ra e t  l e s  tém o i n s  
sent i rent par l a  su ite ,  p e n d a n t  15  à 20 m i nutes,  u n  cou rant é l ectr ique q u i  l e u r  parcou rait l e  c o r p s ,  a i n s i  q u e  d e  
v io l ents maux d e  tête . l i  n e  resta aucune trace de cette exp l os i o n  ( « Dépêche du M i d i  , d u  17  avri l ) .  

Ml-AVRIL 74 : CASALE (Piémont - Italie) 
M a u ro B e l l i nger i , 26 ans ,  i ndustri e l ,  et sa femme ont observé vers 1 : 00 du mati n ,  au-d essus du toit d e  

l e u r  v i l l a ,  u n  objet volant avec 3 ou 4 personnes à bor d ,  i mmobi l e  à 15  m de haute u r .  A travers l es hub l ots ,  
on pouvai t  vo i r  l es occupants, a-t- i l  préc i sé.  Après u n  moment,  l 'eng i n ,  s u r  l eq u e l  c l i g nota i e nt d e  nombreuses 
l u m i ères rouges et b leues,  est parti en rase-mottes dans u n  bru it  i nfernal  et avec u n  fort dép lacement d 'a i r .  
I l  s 'est é l o i g né en s u rvol ant l e  P ô .  L 'objet a égal ement été vu par u n  denti ste d e  Casa l e  e t  son f i l s  ( • N ouve l l e  
R ép u b l i q u e  du Centre-Ou est , d u  1 8  avri l ) .  

• 

Ml-AVRIL 74 : ALGESIRAS (Espagne) 
Des voyag eu rs faisant la traversée entre l 'Europe et l 'Afr i q u e  ont aperçu des Ovn i s  a m p h i b i e s ,  sortant 

de l 'eau ,  parcourant une g rande d i stance a u-dessus d e  l 'eau ava nt de rep l on g e r  ( « Nouve l l e  Républ iq u e  d u  Cen­
tre-Ouest du 1 8  avri l ) .  
MERCREDI 1 7  AVRIL 74 : MEIX-VENAREY-LES-LAUMES (Côte-d'Or) 

M. Po ir ier  et son fi l s ,  deux habitants du vi l lage  de M e ix,  ont observé à la j u m e l l e  un " vaisseau spatia l  ,, 
très l u m i neux, c i rc u l ant à haute a lt itude et à g rande v i tesse.  De cet Ovn i ,  d eux poi nts br i l l ants se détachèrent 
pour effectuer des " courses " dans l e  c i e l .  Le manège de ces appare i l s  dura de 2 1 : 00 à p l u s  de 2 : 00 du mati n .  

Pou r l e u r  part, M .  Noi rot, M .  e t  M m e  F i ne l l e , d u  vi l l age d e  Venarey-Les-La u m e s ,  v i rent 3 Ovn i s  s u ivant 
u n e  traj ecto i re E-N ,  entou rés d 'u n e  " a u ra ,, de l u mière  rouge ( « Les Dépêches " du 1 9  avri l ) .  

SAMEDI 20 AVRIL 74 : LOVERVAL (Belgique) 
Vers 24 : 30,  a l ors q u 'e l l e  s 'apprêta it  à s 'endorm i r , M l l e  Lamy, 23 ans ,  professeur de françai s ,  entend it  u n  

bru i t  i nsol ite q u i  e nveloppa toute l a  maison ,  secouée d 'u n e  v i brat ion q uas i-é l ectri q u e .  C e  bru i t  g rand it  e n  i nten­
s ité et devint en q u e l q u es secondes u n  vrombissement ouaté,  l argement ponctu é par u n  s i ff l e ment stri dent. 
E l l e  ouvrit féb r i l ement l a  fenêtre et v it  u n  spectac le  ex traord i na i re : à 10 m des arbres, une forme e l l ipt ique,  
parsemée sur  son pourtou r  d e  l u mières vertes et rouge s .  L'objet, dont l a  j e u n e  f i l l e  n e  put défi n i r  l a  cou l eu r, 
éta i t  i m mobi l e ,  a n i m é  d ' u n  l ég e r  tang a g e .  Ses parents et son frère ont eux aussi  perçu le vrombissement (u La 
Nouve l l e  Gazette " du 26 avri l ) .  

DIMANCHE 2 1  AVRIL 74 : MARCINELLE (Belgique) 
A 0 : 30 ,  Eric M e n i ,  1 6  a n s ,  ayant f i n i  de regarder la télévi s i on ,  entend it  u n  bru it  étrange et aperçut u n e  

l ue u r  anor m a l e  à travers l a  fenètre. I l  v i t  a l ors avec stu peur ,  à 50 m d e  d i stance, u n  objet ova l e  doté d ' u n e  
coupo l e  ce ntra l e  e t  e ntouré de l u m i ères j a u n e s ,  rouges et verte s .  I l  appe la  s a  m è r e  et à son arrivée l 'e ng i n  
démarra comme u n e  f lèche.  Pré a l a b l e ment l a  coupo l e  c entra l e  s 'éta i t  m i s e  à tou rner  s u r  e l l e-même ( u L e  Jour  
nal  d e  l ' I ndépendance " d u  23 avri l ) .  

MERCREDI 1er MAl 74 : BARAQUE-MICHEL (Belgique). 
Se déplaçant en voitu re sur la route q u i  mène à Vervi ers ,  deux personnes ont observé vers 20 :00 u n  

objet ressembl ant à u n  énorme so l e i l  roug e  ; i l  posséd ait  u n e  espèce de q u e u e  e n  f o r m e  d e  " V " q u i  s 'est 
reti rée a u  moment où l 'objet s 'est transformé pendant 20 secondes en u n  g ros c i gare rou g e .  Puis i l  a repris 
momentanément sa forme pr i m it ive,  une barre b l a nche horizonta l e  est apparue à sa base et s e  présenta à nou­
veau en forme de c i gare.  Les témoins ont été form e l s : aucune confus ion  avec l e  so l e i l  ( « La D ern ière H e u re " 
du 4 mai ) .  
SAMEDI 5 MAl 74 : METZ (Moselle) 

Deux personnes âgées ont observé des phénomènes l u m i n eux dans le c i e l ,  en p l e i n e  nu it .  L 'une ,  M l l e  
Ancel ,  a vu de g rands d i sques colorés et c l i g notants q u i ,  après avo i r  stationné u n  moment a u-dessus d e  M etz, 
se sont évanouis  dans l es n u e s .  

L'autre,  M m e  Reg i n ,  a observé , entre l a  cathéd r a l e  et l e s  tours d e  B e l l ecroix,  s e  détachant s u r  u n  
c i e l  d 'encre,  u n  rond b lanc ,  f ixe m a i s  c l i g notant, entouré d ' u n  h a l o  jaune c itron ( .. Répu b l i c a i n  Lorra i n  , du 23 
m a i ) .  
LUNDI 1 3  MAl 74 : ROUJAN (Hérault). 

Un m e n u i s i e r  et sa femme ont observé v e rs 24: 00 un objet de g rande d i mens ion se d i r i geant vers l a  
l oca l ité où i l s  demeurent . L'obj et,  c i rcu lant dans l e  sen s E-0, éta i t  i l l u m i n é  d 'u n e  l u e u r  j a u n e  et roug e .  I l  a 
écl a i ré très vivement la campagne pendant son bref p assage (" La Dépêche , du 1 7  mai ) .  

LUNDI 2 0  MAl 74 : BERTANGLES (Somme) 
Vers 24 : 30 ,  !e comte Françoi s  de C l ermont-Tonnerre ,  m a i re de Berta n g l e s ,  et son épouse ont as s isté à 

des m anœuvres effectuées par d eux obj ets volants en forme de bou l e .  Tan d i s  q u e  l 'u n  resta i t  i m mobi l e ,  l 'autre 
descendait  à 50 m d u  sol  et,  après 10 m i nutes, rej o i g n a i t  son " j u meau , en remontant vertica l e ment ( u  Voix du 
Nord ,. d u  22 mai ) .  

L'i l lustration d e  prem1ere page a été compo­

sée par M. Jean BEDET (macaron réal isé par 

M. R. TALLÉ) , que nous remercions vivement 

ic i .  

LE SECRETARIAT DE << L U M IERES DANS 
LA N U IT n SERA EN VEILLEUSE D U  1 er A U  
15  SEPTEM BRE. VEUILLEZ EXPEDIER TOU­
TE CORRESPONDANCE APRES CETTE 
PAUSE. MERCI  ! 
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AVEZ-VOUS LU : 

MYSTERI EUSES SOUCOU PES VOLANTES 
avec l a  participation d'Aimé MICHEL et de Jacques VALLÉE 

par le Groupement u LUMIERES DANS LA NUIT n 

( ouvrage présenté par F . LAGARDE) 

Pou r les  l ecteu rs de LDLN est t i rée une édit ion spé­

c i a l e  n umérotée au pr ix  de 30 F Franco. Veu i l l ez ad res­

ser vos com m a n des aux Edit ions ALBATROS , 1 4 , rue 

de 1 'Armorique 1 750 1 5 Pa r is  ( jo indre u n  chèque posta l 

ou banca i re ) . 

NOUVEAUT-=s : 

Les O. V. N. J:. • 
• Mythe ou. Réalité ? 
par J. ALLEN HVNEK 

Une trad uction atte ndue ! 
Dans son ouvrage,  adm i ra b l e  à de nom breux 

titres, le  professeur  Hynek fa i t  l e  poi nt de vi ngt 
ans de té moi gnage aux U .S.A. ,  avec une grande 
c larté et u n e  g rande r i g u e u r  sci enti f ique .  

I l  d i v ise les  données d u  prob l ème en s i x  
g randes ol asses : l es Lum i ères Noctu rnes,  l es 
D i sques D i urnes,  l es notif i cations Radar-Optiques,  
l es Rencontres rapproc hées d u  prem i e r  type,  l es 
R encontres rapprochées d u  second type, les Re n­
contres rapprochées d u  troi s ième type.  

On est frappé , au cours de l a  l ecture et a u  vu 
des photos, du para l l è l i s m e  avec nos observations 
frança i ses.  

Consultant comme conse i l ler  astronome au 
" Li vre B l eu » i l  en  éc l a i re ,  d 'une l u m i è re crue et 
qu i  fa it  mal , les  i n suff i sa nces et les fausses sta­
ti sti ques.  Pu i s  c 'est au tour de la com miss ion  
Condon dont  i l  montre l es ombres et  le s l u m i ères.  
Après cette l ecture to ut le  monde aura com pr is  
que l l es sont les  causes des éch ecs success ifs de 
l a  rec herche aux U .S .A .  Une le çon à rete n i r  pou r 
l a  France.  

cc I l  semble b ien  qu 'au fond l e  m i eux sera i t  de 
tout effacer et de reprendre tout à zéro, po ur  le 
résoud re selo n une méthode correcte ,, écrit- i l .  
C 'est tri ste, a u  fon d ,  d e  vo i r  toutes ces énerg i es 
perdues depu i s  20 ans ! 

Chaque l i gne pèse,  suscite 1 ' intérêt et l a  
réf lexion,  d a n s  un sty l e  v i f, a l erte , i n c is i f ,  c i s e l ant 

NOS ACTIVIT-=s 

E NQU ETES : Tout obcnné peut devenir enquêteur et recevoir 
la Corte Officielle d' Enquêteur p l us l 'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facultatives, bien en­
tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel) : Dans presque tous 
nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui donnent 
les renseignements "lécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pell icules développées (avec une en­
veloppe tim brée pou r la réexpédit ion) à M. MON N ER I E, 
8, passage des Entrepreneurs, 7 50 1 5 Paris. 

Ne pas oubl ier de fournir  les renseignements indispensa­
bles à l 'exploi tation éventuelle de ces travaux : l ieu de 
prise de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l 'apparei l ,  diaphrag me uti l isé, émuls ion, température 
relevée. 

le fa it avec prec 1 s 1 on et r igueur .  C 'est un monu­
ment, u n  manu e l , une source de tuyaux pou r  
l 'enq uêteur.  U n  l i vre qu ' i l  faut l i re abso l u ment,  u n  
l i vre de réfé rence q u i  do it  f i g urer dans toutes l e s  
b i b l iothèq ues, q u i  fa i t  l e  poi nt s u r  u n  phénomène 
controve rsé et qui  ne peut l a i sser  personne i nd i f­
férent. Un l i vre honnête d 'u n  sc ient if ique de 
poids .  

F .  LAG A R D E  
Fira nco : 3 6  F .  

CEUX VENUS D'AILLEURS 
Par J acques LOB et  R obert G I G I .  Fra nco : 

23 F . ( I l  s 'agit  d ' u n  a l b u m  exce l l e nt,  p réci s ,  
i l l ustré de bandes dess i nées et photos .  I l  
i ntéressera n o n  seu l e m e nt l es j e u n e s ,  m a i s  
l e s  m o i n s  jeu nes et l es cherc h e u rs , q u i  re­
trouveront l es déta i l s des cas exposés de 
l 'h i sto i re des M .O . C . ,  et c e l a  sans traves­
t issement des fa its) . 

Dernière heure : l 'ouvrage de Jean-Claude 
BOU R R ET est  paru : LA NOUVELLE VAG U E  
DES SOUCOU PES VOLANTES . 
Franco : 3 1 ,50 F .  

Toute commande de  l i vres doi t  être accompagnée 
de son montant ,  et être adressée à la LI B RA I R I E  DES 

ARCHE RS, c Service spécia l  LDLN » ( ne pas omet t re 
cet te men tion ) 1 3 , rue Gaspar i n  à LYON ( 2• ) .  C.C .P. 

LYON 1 56-64.  

F I DUFO (F ichier I nformatique d e  Documentation s u r  l e s  UFO) 
a besoin de nombreux participants pour établissement de 
fiches. Quelques heures de travail  chaque moi s suffisent. 
Ceux qui peuvent aider à l 'é l aboration de cet outil  indis­
pensable pour la recherche seront les bienvenus. Secréta­
riat : M. Jean-C laude VAU ZELLE, 6, rue Scarron, 92260 
Fontenoy-aux-Roses. (Timbre réponse S.V.P.) . 

GTR : Le Grouoe Technique de Recherches est assez spécialisé 
et demande la partici pation de techniciens avertis, afin 
de résoudre les problèmes de la détection des M.O.C. Res­
ponsable : M. René OLLI ER, 8, passage des Entrepreneurs, 
750 1 5 Paris (Timbre réponse S.V.P.) . 

RECHERC H ES D'ARC H I VES : Ceux qui y participent sont sou­
vent émervei l l és en constatant tous les faits méconnus que 
l "on trouve en foui l lant  systématiquement la  presse. Res­
ponsable : Mme GUEU DELOT, 28, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P. ).  
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